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ORIGINE 

DU BIEN ET DU MAL, 

OU 

LA VEILLE DE L’ÉTERNITÉ. 

CHANSON MANICHÉENNE 1 . 



A IR : de la Croisée. 

Noté n° 16. 

Avant tout , il n’existait rien ; 
Aisément cela se devine : 

Mais je vais , du mal et du bien , 

Vous apprendre à tous l’origine ; 

Mes amis, rien n’est plus certain ; 

Je vous conseille de me croire ; 

C’est dans le livre du Destin , 

Que j’ai lu cette histoire, bis. 

* Les Manichéens , anciens hérétiques , croyaient à 
deux principes; l’un bon et l’autre mauvais. Le premier, 
qu’ils nommaient lumière , ne faisait que du bien ; le 
II. i 
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ORIGINE 

La veille de l’éternité , 

Dieu dit : « Que l’univers commence ; 
» Faisons le temps , l’immensité ». 
Mais le diable aussi-tôt s’avance : 
Mettant lunette sur son né , 

Il dit : « Voyons ce qu’il va faire ; 

» Et pour que Dieu soit chicané , 

» Faisons tout le contraire 1 ». n;». 



second , qu’ils appelaient ténèbres , ne faisait que du mal. 
Ils disaient que les âmes avaient été faites par le bon 
principe , et les corps , par le mauvais , &c. 

J'ai cru qu’un sujet aussi fou devait être traité folle- 
ment; c’est pourquoi je commence par là. veille de 
l’éternité. Ayant prononcé un tel mot, le reste devait 
être aussi déraisonnable , jusqu’au moment de l’espoir 
qui fait mon dénouement. 



1 C hanger le mal en bien est le plaisir d’un dieu , 

Changer le bien en mal , voilà mon digne vœu. 

Paroles de Satan , dans le Paradis perdu de Milton , 
traduction de M. Drlili.f,. 
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L’Eternel fit les élémens, 

L’univers , le temps et l’espace ; 

Mais le diable poussant le temps , 
Dit : « Je veux que sans cesse il passe 
Cela causa le mouvement ; 

Le désordre fut effroyable ; 

Enfin , dan^ce commencement , 
Tout allait à la diable. bu. 



Pendant plusieurs millions d’ans. 
Les élémens se disputèrent ; 

L’eau , le feu , la terre et les vents 
L’un sur l’autre se culbutèrent ; 
Fatigué du chaos , Dieu dit : 

« A quelque chose , donnons l’être ». 
Frottant ses mains, l’esprit maudit 
Dit : « Je prétends en être ». b;.. 
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ORIGINE « 



L’ün fit le jour ; l’autre la nuit ; 

Dieu dit : « C’est toujours qufelque chose , 
» Qu’en parcourant même circuit, 

» Chacun tour-à-tour se repose » : < 

De chaque élément qu’il a fait , 

Dieu prend un peu qu’il amalgame ; 
Puis il fait l’homme , à son portrait , 

Le diable fit la femme '. bi*. 



Dieu voyant cet objet charmant, 
Fait un ange sur ce modèle , 

Y joint un cœur compatissant , 
Sensible , doux , tendre et fidèle : 
Bien que nés du même limon , 
Entre eux , quelle distance étrange ! 
Femme méchante est un démon ; 
Femme douce est un ange. b; s . 



* Cette chanson est faite depuis dix-sept ans. Elle a 
été entendue de beaucoup de monde j et quelques traite 
en ont été pris , ou du moins , imités. Je me crois obligé 
de prévenir que je n’ai copié personne. 
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DU BIEN ET DO MAU. 



5 



Pour animer cet univers , 

Le Dieu tout-puissant fit la vie; 
Satan , par un malin travers , 

Fit la mort dont elle est suivie : 
Pour consoler le genre humain , 
Dieu fit l’ame et l’intelligence ; 
Mais aussi-tôt , d’un tour de main , 
Satan fit la démence. 



L’esprit divin fit le bonheur, 

’ ' 1 • 

La gaîté , les grâces , les charmes; 
L’esprit malin fit la douleur, 

Avec ses compagnes , les larmes : 
La crainte de l’enfantement 
Aurait donc dépeuplé la terre , 

Si Dieu n’eût fait ce sentiment, 
Qui fait aimer et plaire, n*. 
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) ; ORIGINE 



Satan voyant naître l’Amour, 

Créa vite la jalousie ; 

Vainement Dieu fit , à son tour , 

L 'étude et la philosophie ; 

Les maux l’emportaient de beaucoup 
Sur les biens de la triste vie ; 

Dieu fit , pour compenser le tout , 
L’ivresse et la folie. bi«. 

— — — 

Dieu fit douceur, paix et bonté , 
Qu’au monde on ne rencontre guère! 
Le diable , à la méchanceté, 

Joignit peste , famine et guerre : 

Pour nous faire oublier les maux 
Dont le démon était prodigue , 

Dieu fit le sommeil , le repos : 

Satan fit la fatigue. m>. 

« » 
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DU B I JE N "ET IDIT MAL. 

Alors le destin suspendit 
Dans les airs, ses vastes balances; 
Biens et plaisirs à droite , il mit ; 

A gauche , peines et souffrances : < 

En nombre ils étaient tous égaux. 
Mais ils ne pesaient pas de même; 
Vous savez que les moindres maux , 
Sont tous d’un poids extrême. J>«. 



Pour faire pencher son côté , 

A l’instant, l’Eternel apporte 
Plaisirs décens , et volupté ; 

Mais le diable , toujours l’emporte : 
D’innocens plaisirs l’un versait; 
L’autre répandait la débauche ; 

Et lorsqu’à droite , Dieu donnait , 
Satan donnait à gauche. nÀ 




ORIGINE 



8 

Dieu fit le bien , mais lentement, 
Pour que sa marche fût plus sûre ; 
Satan fit le mal promptement , 

N’y mettant , ni poids , ni mesure : 
Combien l’Eternel prend de temps 
Pour assembler quelques atomes , 
Lorsque le diable , en peu d’instans, 
Renverse des royaumes ! w». 

— — 

Dieu, pour enivrer les humains, 

Fit la gloire et la renommée; « , <. * 

Le diable soufflant à deux mains, 

Les fit dissiper en fumée : 

Pour fonder la religion , 

Dieu fit naître la tolérance ; 

Pour forger superstition , • •. 

Satan fit l’ignorance. *>». , • 
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Dieu fit les beaux jours , le printemps 
Linsoucianee et la jeunesse ; 

Mais de concert avec le temps , 
L’esprit malin fit la vieillesse : 

Dieu , pour en adoucir la fin, 

Voulut une seconde enfance ; 

Mais toujours le sombre chagrin - 
Emportait la balance, b». > . 

« k. — g - - 



De voir tout fait et non parfait , 
Déplut fort à l’Etre suprême ; 
Satan , qui dans le mal se plaît , 
Etait satisfait de lui-même : 
Tandis que Dieu réfléchissait, 
Sur les effets et sur les causes; 
Pour nous piquer, Satan mettait 
Des épines aux roses. *•;»* * t 




JO ORIGINE 

Dieu , pour sauver l'homme fie bien , 
Dit : « Faisons un séjour céleste , 

» Où le diable ne pourra rien , 

» Quoiqu’en mal il soit toujours preste » : 
Méditant son projet nouveau , 

Pour être plus prompt et plus leste, 
L’Eternel ôta son manteau ; 

Satan se mit en veste, vu. 



D e mieux en mieux , de mal en pis , 
Dans son genre , chacun s’escrime ; 
Dieu fit un brillant paradis , 

Satan fit un profond abîme; 

Et dans ces vastes souterrains 
Plaça des flammes éternelles , 

Pour griller des mortels humains 
Les âmes immortelles, bu. 
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DU BIEN ET DU MAL. 11 

Dieu voyant bien que les plaisirs 
Ne pouvaient compenser les peines , 

Dit : v Je vais créer les désirs , 

» Et d'amitié , les douces chaînes ; 

» Et puis l’espérance et l’oubli ». 

Alors le diable en vain travaille ; 

Contre l’espoir , il a failli , 

Et n’a rien fait qui vaille. «>;». 
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LE BUT 1 . * 



• ■■■* a 



air : Ce boudoir esl mon parnasse. 
Noté n° 2a^. 



t f » ‘V 



Ou Vaudeville de Claudine. 

Noté ti° t. > ■ • « •' 

Ne tardons pas davantage, 

Il faut payer mon tribut ; 
Chansonnons sans bavardage , 

Pour ne pas être au rebut : 

Dans tout ce qu’on veut bien faire, 
Tout dépend d’un bon début; 

En chanson , comme en affaire , "| 

Il faut aller droit au but. j 



* Excuse d'un dîner pour cause de maladie , en en- 
voyant ma chanson , dont le nom tiré au sort était But. 
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Votre cœur , pour une belje , 
Brûle-t-il d’un tendre feu? 

Pour obtenir beaucoup d’elle r 
D’abord demandez très-peu : 

t 

Confiance est nécessaire , 

Soyez franc dès le début ; 

Bientôt le dieu de Cythère j ^ 

Vous mènera # droit au but. J 

Saks but, nous venons sur terre, 

Et sans but , nous en sortons ; 

Dans cette courte carrière , 

Combien nous nous tourmentons ! 
Dans tout ce qu’entreprend l’homme 
Quel cœur il montre au début ! 

Et pourtant, vous voyez comme > 
Peu de gens vont à leur but. J 




LE BUT. 



Le but de ma chansonnette 
Était de remplir mon mot ; 
Mais ma santé , non parfaite , 
Met mon esprit en défaut : 

A cette santé fragile , 

Je voudrais que chacun. bût; 
Peu m’importe , rime et style ; ) 
Etre aimé , voilà mon but. J 




• ' • t 

* ' 4 • 
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* . \ • .4 * t. i' - * . 

° u 

MON VOULOIR. 

' • • . I- . • ‘.i • .*• l«. ‘ 



A IR : Tenez , moi , je suis un bon homme. 
. » .> . Noté n° 84. 



Ou Du Serin qui te fait envie. 

Noté n° 65. 

S i du ciel le souverain Maître 
Me disait : « Fais ce que tu veux , 

» Contre un autre , change ton être , 

» Si tu crois être plus heureux : • 

» Bien choisir ce sont tes affaires, 

» Je te transmets tout mon pouvoir». 
Petits humains , mes chers confrères , 
Voici quel serait mon vouloir . t>a. 

1 Si était le mot donné.* 
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lÇ MON VOULOIR. 

t » r • • ’ 

J e n’aurais pas fortune immense , 
Mais stable , ainsi que ma santé ; 

Je penserais comme je pense , r > 
J’agirais à ma volonté : 

Tous les étés, à la campagne , ^ 

Et tous les hivers , à Paris : 

J aurais toujours meme compagne , 
Je ne changerais point d’amis, w». 



La tortueuse politique 
N’occuperait pas mes momens; 

J-i’art destructeur de la tactique , 
N’aurait pour moi nuis agrémens : 
Multipliant mes jouissances , 

Je voudrais , pour passer mon temps, 
Posséder toutes les sciences , 

Exceller dans tous les talens. N». 



Dign r ': J b/GOÔ^Ie 



MON VOULOIR. 



*7 



Peintre , poète , artiste habile , 

Je chanterais comme Lays ; 

En vers, j’égalerais Delille; 

Je danserais comme Vestris : 

Comme Molé , sur le théâtre, 

Dans chaque rôle , je plairais ; 

Quand je voudrais conte folâtre , 
Comme Bodfflers , je conterais. b«. 

■ ■ — »— ■ 

I 

J e voudrais , en sculpture , atteindre 
Houdon, pur, simple et toujours vrai; 
Comme David , je voudrais peindre , 
Et dessiner , comme Isabey : 

Comme Méhul , dans la musique , 

Par mes accords , j’étonnerais , 

Souvent , par un ballet magique , 
Comme Gardel , j’enchanterais, bû. 

- " ♦H — ■ _ 

* * 

il. a 
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l8 MON VOULOIR. 

Jdssieu, dans l’art du botaniste, 

J’en saurais tout autant que toi , 

Et dans mes cours, brillant chimiste, 
Je parlerais comme Fourcroi : 

Près de moi , La Grange , en algèbre , 
Est ce que mille est à zéro ; 

Eh bien! de cet homme, célèbre, 

Moi, j’atteindrais le numéro. b;«. 

— — 

Avec Charles , dans la physique , 

Je marcherais du même pas ; 

Armé du fer anatomique , .. .» 

Dübois , je ne te craindrais pas : 

Pour guérir ma faible poitrine , 
Savez- vous ce que je ferais? 

A notre aveugle médecine , 

Des yeux de lynx, je donnerais. ^>is. 

i 

— ■■ 

♦ 
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MON VOULOIR. 19 

Paès cTHerschel , sublime astronome , 
Mon nom serait écrit aux cieux ; 

Je saurais le poids d’un atome , 

Et ceux des globes lumineux : 

Pour lire en physionomie , 

Lavater aurait un rival ; 

Beaux esprits de l’Académie , 

Despréaux serait votre égal ! bi*. 

— -HH- — 

En remontant de cause en cause, 

J’irais jusqu’au premier instant , 

Pour savoir comment chaque chose 
A reçu vie et mouvement : 

Je ne voudrais pas voir d’avance , 

S’il me revient quelques plaisirs, 

Pour que la flatteuse espérance 
Berçât sans cesse mes désirs, bi». 
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Docteurs, pourtant, si la science, 
Du rire ôtait la faculté' , 

Je vous .le dis en conscience, 

Je lui préfère ma gaîté : 

Mon lot vaut pour le moins le vôtre 
Je suis heureux , car je le croi : 

Si le hasard m’eût fait un autre , 
Mon vouloir serait d’être moi. bi*. 




MES ADIEUX AUX ENFERS, 

Chanson que je me suis faite pour ma convalescence 
après une maladie très-grave. 



. air : Où est le temps et la saison, 
t Noté n° 3g. 

i 

Adieu, Cocyte, adieu, Caron, 
Adieu , Diable et Cerbère ; 
Vous m’attendiez sur l’Achéron , 
Je reste encor sur terre : 

« 

• Adieu , respectable Pluton 
Et dame Proserpine ; 

Grâce à mon docteur , 

Je n’ai point l’honneur 
D’aller voir votre mine. 




MES ADIEUX AUX ENFERS. 

Rien n'*st plus sûr, j’irai vous voir , 
Mais le plus tard possible ; 

Je suivrai ce long chemin noir. 
Route incompréhensible : 
J’habiterai l'obscur manoir ; 

Car dans la nuit profonde. 
Ignares , savans , 

Pleureurs ou plaisans , 

« 

Vont avec tout le monde. 

Mes contemporains, les vivans, 
C’est chose très-certaine ; 

Nous n’y serons plus dans cent ans, 
Le monde ainsi s’enchaîne. 

A chaque instant , 
Très-promptement , 

Des milliers d’humains passent . 
Mais en même temps 
Des milliers d’enfans , 

Naissent et les remplacent. 




MES ADIEUX AUX ENFERS. 2 3 

* - l 

Noires Sœurs, avec vos ciseaux, 

Ne coupez pas la trame 
Du pauvre Etienne Despréaux ; 

Laissez sa chétive ame 
Faire encor quelque temps mouvoir, 
L’être qu’on appelle homme ; 

Et puis un beau soir , 

Qu’il aille vous voir , 

En croyant faire un somme. 










■Kftfr | ' .y -JC- 
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L’É C H O, 



DEDIE 



Â Z E L I S. 



AIR : Avec les jeux dans le village. 
Noté n.° 66. 



Z élis qui te regarde, — garde 
De toi le plus doux souvenir ; 

Et tout plein de tendresse , — dresse 
Mille plans pour te conquérir : 

D’amour la pétulance , — lance 

Dans son cœur, ses traits, tous les jours ; 

Et son ame renferme , — ferme 

’ 

Désir de t’adorer toujours, b«. 
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- • • • / Ii»É C H O. 

Celle que j’examine , — mine 
Mon cœur et me rend malheureux ; 

Fol amour , dois-je attendre , — tendre 
Regard de son œil langoureux ? 

Quand l’amour intercède , — cède , 
Femme divine à mon désir ; 

Le temps s’envole , évite , — vite , 

De perdre un instant de plaisir, bis. 




Je saurai , de Cythère , — taire 
Tous nos plaisirs mystérieux ; 

Ah ! l’amour que j’éprouve , — prouve 
Que tu peux céder à mes vœux : 

Mais ma Zélis , sans doute , — doute 
Encor de ma brûlante ardeur ; 

Eh bien! permets qu’Etienne, — tienne 
Et presse ta main sur son cœur. 6». 
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LA RAISON*. * 

' t • » - » . • 



A ir : Vaudeville des Petits Montagnards. 
Noté n° 67. 

» ' 

Ou l’Officier de fortune. 

Noté n° 68. 

Aujourd’hui ma tâche est de faire , 

Sur la Raison, une chanson : 

Mais c’est un être imaginaire , 

Que ce fantôme de raison : bu. 

La preuve en est, c’est que chaque être 
Veut que lui seul ne soit pas fou ; 
Raison , je voudrais te connaître ; 

Mais tu loges... je ne sais où. bis. 

• 4 

' « <, ; ^ * '■ , • *•. 

— •->— — 

- * 

’ Fait en 1797. 




t 



Digitized by Google 




A ü bout de sa flamberge , un brave 
Croit que doit être la raison; 

Le buveur la loge en sa cave ; 

Le chansonnier, dans sa chanson : 
L’homme de loi , dans la coutume ; 

Le sot , dans l’objet de son goût ; 

* ’’ 

L’avocat , au bout de sa plume ; 

Et moi , je la cherche par-tout. ti». 



Entre mes yeux , dans ma cervelle 
En vain , je la cherche souvent ; 

Je crus en voir une e'tincelle, 
Certain jour que j’étais rêvant : b«. 
Je la nommais Philosophie ; 

Je croyais ses conseils divins ; 

Mais , hélas ! c’était la Folie , 

Mes camarades les humains, b»». 




28 



LA 5 R' A ISO N. 



O toi , que vainement j’appelle , 

O , du grand Tout , rayon divin , 
«D’amour, tu'crains une étincelle, 

» Tu te troubles d’un peu de vin 1 » : bis. 
Un rien le cause de la peine; 

Quand je veille , souvent tu dors, 

Et de cette machine humaine , 

Tu prétends guider les ressorts ! bis. 




Rjison n’est que triste folie, 

Et nous console rarement ; 

Dans le court chemin de la vie , 

Il vaut mieux s’étourdir gaîment : bi*. 
Cueillons des fleurs sur le passage , 
Rimons une aimable chanson; 
Anacréon , voilà le sage , 

Qui seul connaissait la Raison, bis. 

-£■ 

— « *» 

* Imitation : 

Un peu de vin la trouble , nn enfant la séduit. 

Madame des Houlières. 
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Voos savez que , jadis en Grèce , 

Les philosophes fourmillaient ; 

Eh bien ! que faisaient-ils sans cesse ? 
Mes amis , ils se querellaient : bu. 

«J’ai Raison» , disait Heraclite , 

« De pleurer sur ce que je vois; 

» Moi , j’en ris » , disait Démocrite , 

«Je ris de tout, et je le dois ». bu. 

, % 

. < 

Je suis toujours en me’fiance , 

Sur les discours de nos savans ; 

Tous ces gens , de vaste science , 

Sont parfois d’adroits charlatans : bu. 
Qu’ils ont rendu de têtes folles , 

Avec leur masque de Raison! 

Oui , l’art d’arranger les paroles , 

Est l’art de sucrer le poison, bu; 

1 • 

■ K - 

» 
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LA RAISON. 



Mahomet, César, Alexandre, 

Tous ces hommes de grand renom , 
Qui mirent l’univers en cendre , 
Avaient-ils ombre de liaison ? J>:*. 
Mais mon Pégase est hors d’haleine, 
Et me dit que je suis trop bon , 

De me donner ici la peine 
De raisonner , sur la Raison, w*. 
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air : Tous les Bourgeois de Châtres. 

« * » u ► ’ *>4 g\ ***' * 

Noté n° t3. 



Habitant de la terre, 

Patron de» ignorans; 

Toi que chanta Voltaire , 

Je te mets sur les rangs : 

Puisqu’à tejieindre en vers, le hasard me condamne, 
Mets-toi là , troisième animal; 

Car après l’homme et le cheval , 

Buffon a classé X Ane. • 

"'•t 
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Quels dons a reçus 1 ' jdne ! 

Poil fin , d’un joli gris , 

Petits pieds , bel organe , 

Tempérament sans prix : 

Manger, boire et dormir, dormir,manger et boire. 
Est le partage de ton temps ; 

_Ane , jamais d’autres talens 
N’ont chargé ta mémoire. 

* 

■ ■ 

Que d’êtres qu’on envie 
Ne savent rien de plus ! 

Qui peut troubler sa vie? 

L 'Ane a-t-il des écus ? 

Pour amasser de l’or, il n’est pas assez dupe ; 
Sous ses pieds naissent ses repas , 

Mangeant , digérant pas à pas , 

Le présent seul l’occupe. 
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, s r #v t 

Enfant de la nature , 

Patient , sobre et doux , 

Que boit-il ? de l’eau pure ; 

Il méprisé les coups : 

En philosophe il vit; car il fait tout sans gêne; 
Oui, Y yf ne , sous différens points , 
Sur-tout en plaisirs, en besoins, 
Ressemble à Diogène. 




Voyez dans Apulée , 

Il vaut son pesant d’or ; 

i . 

Ainsi qu’en Galilée , 

Au Caire , il sert encor : 

* 

LesTurcsetlesChrétiens font de sa croupe un siégé; 
Soit à la voix, soit à la main , 

Sous l’homme, il va son droit chemin, 

Et le tout sans manège. 
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Abel, nous dit l’histoire , 

Fut tué par Caïn ; 

D’un u4ne la mâchoire 
Sans doute arma sa main * : 

Furieux, vers son frère il court, l’atteint,l’assonnme; 
Et l’on voit , d’après ce rapport , 

Que le premier ^4ne était mort 
Avant le premier homme. 



Sa ms o w l’infatigable, 

L’Achille des Hébreux , 

Dont la force incroyable 
Tenait à ses cheveux , 

D’un ^4 ne , au lieu de sabre, empoigna la mâchoire; 
Et juste à mille Philistins , 

Méchans, hargneux, bourrus, mutins. 

Fit passer l’onde noire. 

— •-*« — 

* Voyez la Mort tC Abel , figures de Ib Genèse , n 0 4. 
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O n rit de ses oreilles ; 

Jadis le roi Midas 
r En avait de pareilles : 

Combien de gens, hélas !.... 

Muse, arrêtons-nous là, redoutonsTaventure 
De ce peintre qui , trait pour trait , 
Faisant d un ^4 ne le portrait, 

Fit sa propre figure. 
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ÇA M’EST ÉGAL, * 

o u 

« 

L’ÉGOÏSTE. 



AIR : Du haut en bas. 

Noté n° 5o. 

Ca m’est égal, 

Qu’on fasse la paix ou la guerre ,, 
Ça m’est égal. 

J’ai pris mon parti sur le mal : 

11 est si commun sur la terre , 

Que je dis , n’y pouvant rien faire , 
Ça m’est égal. 
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ÇA M’EST EGAL. 

». J • ■<*>” ’ ■ * j#5r ^ 

(Lr m’est égal , 

Qu’on entre en ce monde, ou qu’on sorte, 
Ça m’est égal ; 

Tout doit subir le coup fatal : 

On dit que Dorimène est morte , 

Est-ce un bien? est-ce un mal? qu’importe? 
Ça m’est égal. 
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ar ‘ ■ t. .toi?. 









m’est égal , 

De voir les riches à l’aumône T 
Ça m’est égal ; 

Beaucoup d’autres iront au bal ; 
La vie en est moins monotone : 
Je ne m’intéresse à personne , 
Ça m’est égal. 
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ÇA M’EST ÉGAL. 

Ça m’est égal. 

Qu’il pleuve, ou qu’il grêle, ou qu’il vente. 
Ça m’est égal ; 

Pour moi ce n’est pas un grand mal : 
Rien au monde ne me tourmente , 
Pourvu qu’on me solde ma rente , 

Ça m’est égal. 



Tout m’est égal , • 

Je vous le dis , je le proteste , 

Tout m’est égal, 0 

Sur terre , il n’est ni bien ni mal : 
Je verrais périr par la peste 
Tous les hommes ; moi , si je reste , 
Ça m’est égal. 
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PEUT-ÊTRE, 

o u 

LA MÉTEMPSYCOSE. 

A ZOÉ. 

A i-it : Femmes , voulez-vous éprouver ? 

Noté n° 6g. 

Ou Vaudeville d’Alcibiade. 

Noté n° 74. 

Feu Rabelais dit, en mourant, 
u Je vais chercher un grand peut-être »,* 
Ainsi que lui , fort ignorant, 

Sur l’avenir , je dis , peut-être. 

L’ame qui fait mouvoir mon corps, 

Ira dans une autre ,... peut-être ; 

Si jamais je suis femme , alors, 

Je serai constante ,... peut-être. 
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Moins à l’amour, qu’à la raison , 

Mon ame cédera peut-être ,* 

Sans esprit , un joli garçon , 
N’obtiendra rien de moi peut-être : 
Je saurai fixer mon amant, 

Sans être coquette ,... peut-être ; 
Douceur , franchise et sentiment , 
L’enchaîneront toujours,... peut être. 



Mais dans un être masculin , 

Mon ame reviendra , . . . peut-être ; 
Belles, je serai plus malin, 

Je ne vous croirai plus,... peut-être : 
Aux jolis pièges de vos yeux , 

Vous ne *me prendrez plus , . . . peut-être 
Plus instruit, je choisirai mieux 
L’être qui m’aimera,... peut-être. 




42 



PEUT-ÊTRE. 

Tout est de toute éternité , 

Ainsi que mon ame,... peut-être ; '*• 

Au corps que j’ai pris et quitté, 

Cent fois je rentrerai peut-être : 
Zoé , je serai papillon , 

Quand vous serez rose peut-être ; 
Sur votre joli vermillon , 

J’oserai butiner ,... peut-être. 



Vous serez moi , je serai vous. 

Dans quelques cent mille Ans,... peut-être} 
A votre tour, à mes genoux, 

En vain , vous me prierez , . . . peut-être ; 
Le sort , un jour , me fera roi ; 

Yous serez bergère ,... peut-être } 

Vous offrant mon cœur et ma foi , 

Vous les accepterez,... peut-être. 

— 
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PEU T - Ê T R E. 

• wr ** a 1 

Eh tourterelle, en tourtereau, 

Nos âmes reviendront,... peut-être , 
Et tous les deux, jusqu’au tombeau, 
Nous nous adorerons ,... peut-être : 
N’attendez pas jusqu’à ce temps , 
Rien de cela n’est vrai ,... peut-être ; 
Profitons vite des instans; 

Qui dit à demain, dit.... peut-être. 
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L’EXTRAIT D’UN AMI, 

• * • j* • 

A ! 

MON AMI CHARLES. 



A i R : Tout le long , le long , le long de la rivière. 

Noté n° 2. 

0 

Si j’étais femme, et que Chariot 
Pût être gagné comme un lot , 

Je mettrais à la loterie; 

Je vous le dis sans flatterie , 

Pour avoir Charle en mon pouvoir , 

Je risquerais tout mon avoir : 

Ne croyez pas , Messieurs , que je badine , 

IJ extrait d’un ami vaut beaucoup mieux qu’un qirine. 
* L'extrait d'un ami vaut mieux qu’un quine. 
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’ U ES?T R Al¥ D j ÜN» AMI. ' * ^5 

Hasard, ou destin, qui fait tout, 

En le faisant , a fait beaucoup : 

Bon humain , bon époux , bon père , 

Cœur parfait et bon caractère. 

Généreux , sincère , obligeant ; 

C’est bien plus que beaucoup d’argent ! 

Ne croyez pas , Messieurs, que je badine. 
jL’e'c/raifci’arc ami vau t, cent foismieuxqu’un quine; 
L’extrait d’un ami vaut mieux qu’un quine. 

S i le ciel , selon mon désir , 

Me disait : « Tiens , tu peux choisir : 

» A droite , voici la fortune ; 

» A gauche, amitié peu commune »; 

Je lui répondrais aussi-tôt : 

« Mon dieu ! je prends l’ami Chariot » : 

Ne croyez pas , Messieurs , que je badine. 
L’extraitd’un ami vaut, cent fois mieux qu’un quine; 
L’extrait d’un ami vaut mieux qu’un quine. 
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CHANSONNIER MALADE, 

A SES CAMARADES 

QUI DÎNAIENT SANS, LUI. 

, ' 

A i R : Mon père était pot. 

/■ * * . . , 

Noté n° 25. 

Toujours midi , toujours minuit, 
Font le tour de la terre : 

Sans cesse on y fleure , on y rit , 

On accouche , on enterre ; 

A tous les instans , 

Et pluie , et beau temps , 

Maux et biens , tout circule ; 

L’un à table rit ; 

L’autre est dans son lit , 

Où la fièvre le brûle. 
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LE CHANSONNIER MALADE. 4 J 

Cet autre, en ce moment, c’est moi ; 
Depuis une décade , 

Le sort m’a donné , pour emploi , 

Le rôle de malade : 

Il est sérieux, 

Même périlleux , 

Sans profit et sans gloire ; 

J’aimerais bien mieux , 

Convives joyeux , % 

Être avec vous à boire. 

J e tiens , en dictant cet écrit , 

Posture horizontale ; 

De mon sang et de mon esprit 
La marche est inégale : 

Quand esprit et corps , 

Sont tous deux discords , 

Assez mal on s’exprime ; 

J’arrange des mots , 

Mais , tenez , mes maux 
Brouillent raison et rime. 




LE CHANSONNIER MALADE. 

Grâce à Bourdois , mon médecin , 
Docteur savant et sage, 

Dans peu , je serai sauf et sain , 

Et je ferai l’usage 

Qu’un homme de sens , 

Doit faire des sens , 

Qu’il a pour cette vie : 

Puis , dans un long-temps , 
Quand j'aurai cent ans.... 
Adieu la compagnie. 







NAISSANCE, 

PORTRAIT ET FÊTE 

», 

' D’UNE NYMPHE. 
BOUQUET. 

AIR : Que le sultan Saladin. 

Noté n° 70. 

Un jour le grand Jupiter 
Des dieux païens le pater , . 

Dit : « Je veux faire une belle 
» Qu’on citera pour modèle : 

» En fait de grâces , d’appas , 

» D’appas , lis. 

» Elle n’en manquera pas ». 

Voici comme ce Dieu suprême 
Fit ce que j’aime. b;«, 

— 

11. 4 
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NAISSANCE , PORTRAIT ET PÈTE 

Il prit un rayon du jour , 

Et de la pâte d’amour , 

Avec de l’intelligence , 

Esprit , grâces , bienfaisance ; 
Puis il pétrit tout cela, 

Tourna , moula ; 

Et fit cette nymphe là. 

Bon ! dit-il , il faut encor faire 
» Le don de plaire ». t>;«. 

Par la fenêtre des cieux , 

Il fit signe à tous les dieux ; 
Tout aussi-tôt sur l’Olympe , 
Voilà chaque dieu qui grimpe , 
En disant : « Que voulez-vous 
» De nous , de nous » ? 

Il leur répondit à tous : 

A G* 4 *, donnez sur la terre 
» Le don de plaire ». b;». 




D’UNE NYMPHE. 5i 

Terpsichohe, en un moment, 

Lui montra son art charmant; 
Vénus donna sa ceinture , 

Cupidon sa chevelure , 

Le jeune Hébé , son maintien , 

Ce rien , ce rien 
Qui fait que tout paraît bien ; 

Les Grâces donnèrent leurs charmes , 

L’Amour ses armes. b;«. 

* 

• « 

■ »*— — 

Puis, du haut du firmament, 

Dieu lançant l’objet charmant , 

Dit : « Sur la machine ronde, 

» Qu’elle plaise à tout le monde ; 

» Je l’envoye à l’Opéra ; 

» C’est là , c’est là 
» Que la tête en tournera ; 

» Des Grâces , elle a tous les charmes , 

» D’Amour, les armes ». i»;«. ' 

— — 
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5 2 NAISSANCE , PORTRAIT ET FETE. 

Chacun dit en la voyant : 

« Dieux ! quel ensemble attrayant ! 
» Dans ses bras quelle souplesse ! 

» Et dans ses pieds quelle adresse ! 

» Elle aura toujours quinze ans , 

» Quinze ans , quinze ans ; 

» Elle sait fixer le Temps; 

» Des Grâces , elle a tous les charmes, 
» D’Amour, les armes ». bis. 

• 

De cet objet merveilleux, 
Regardez les jolis yeux ; 

Ce sont les miroirs de l’âine , 

De la nymphe qui m’enflâme : 

J’y trouve sincérité , 

Gaîté, bonté. 

Douceur , amour , volupté : 

Des Grâces , elle a tous les charmes , 
D’Amour, les armes, bi». 
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QUATRE TEMPS DE L’HOMME , 

IMPROMPTU. 

AIR : Tout le long , le long de la rivière. 

Noté n° a. 

Le jeune homme, dans son printemps, 

. Ne cesse de hâter le temps ; 

Dans son été, l’insouciance 
Fait qu’il passe sans qu’il y pense ; 

Dès qu’il voit l’automne venir, 

Il voudrait bien le retenir : 

. Mais au galop le sombre hiver approche. 
Que d’instans perdus alors il se reproché ! 
Que d’inst^ns perdus il se reproche ! 
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LA FIÈVRE.* 

Faite le i messidor an vi. 



air : Aimé de la belle Ninon. 

Noté n° 71. 

Ou Femmes , voulez- vous éprouver ? 
Noté n° 69. 

F ièr RE d amour, trouble mes sens , 
Lorsque je pense à ma Sylvie ; 

Alors , dans tout mon corps je sens 

Jt 

S’accroître le feu de la vie : 

Si je revois ses jolis yeux , 

L’ardeur augmente ; je soüpire , 




Ma fièvre devient un délire. i>i*. 
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Saks fièvre , il n’est point de héros; 
Sans fièvre', il n’est point de génies. 
Combien nous lui devons de maux , 

De chefs-d’œuvres et de folies! 

. * 

Iæ joueur , bravant le hasard , 
L'ambitieux, sans retenue, 
lies Alexandre , les César , 

Ont tous la fièvre continue. i>;». 




Mille auteurs , dont je tais le nom , 
N’enrent jamais que fièvre lente; ’ 
Corneille , Voltaire , Piron , 
Avaient toujours la fièvre ardente : 
Fièvre avec transport au cerveau , 
Brûlait Milton, à chaque ligne; 
Nous voyons, en lisant Boileau , 
Qu’il avait la fièvre maligne, ni». 
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LA FIÈVRE. 



Nos rimeurs, à beaux sentimens, 

N’ont que des fièvres éphémères , 

Et les auteurs de nos romans , 

Des fièvres extraordinaires : 1 

% 

S’il faut que le sort , quelques jours , 

Par la fièvre , au lit me retienne , 

Fais qu’elle soit , dieu des Amours , 

Ta fièvre double et quotidienne, bi». 

* 11 y a des fièvres extraordinaires , comme pestilen- 
tielles , &c. Voyez le Dictionnaire de Trévoux. 



* 



* 
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LANGAGE DES MAINS, 

*♦ - • y 

CHANSON PANTOMIME*. 



air : Chacun avec moi l’avoûra. 

Noté n° 27. 

A mes leçons, jeunes humains, 

Prêtez une oreille attentive ; 

Je vais du langage des mains , 

Vous montrer la règle expressive : bis. 
Avec la main , nous affirmons , bi». 
Avec le poing , l’homme menace , 

Avec le doigt, (nous indiquons; bi*.) 
Les mains jointes demandent grâce, bi.. 




1 Cette chanson n’a rien de piquant , si la personne 
qui la chante n’exprime par ses gestes ce qu’elle dit. 




58 LE. LANGAGE DJÏS MAINS. 

La bonne-foi vous prend la main , 

Et vous la serre , avec franchise ; 

Avec le revers, le dédain 
Rejette celle qu'il méprise: b:». 

La main dit non , la main dit oui , b; t . 

La main flatte , la main caresse ; 
Combien l’amant (est réjoui b:».), 

Quand ses mains pressent sa maîtresse ! bis. 




De loin , la main , mieux que la voix , 

Dit qu’on avance , ou. qu’on recule ; 

La frayeur écarte les doigts , 

^ »• 

Avec eux , l’ignorant calcule : b«. 

L’homme pensif frotte son front, 

La main applaudit, prend et donne; 

Elle interroge , (elle répond bis.) : 

« Elle remercie, elle ordonne, b;*. 
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LE LANGAGE DES MAI NS. 5g 

L’espoir lève les mains aux cieux, 

Pour implorer Ja providence ; 

La honte les met sur les yeux , 

Sur son sein , les met la décence : i«*. 

Le sage , en l’air , les élevant , ba. 

Tâche d’appaiser le tumulte, 

Du plat de la main vivement, 

Toucher la joue, b;«. est une insulte, ba. 

' <î' • -* * g 

Le comédien ou l’orateur , 

Sans mains , serait un corps sans âme ; 

La main qu’on porte sur son cœur , 

Du tendre amour nous peint la flâme : bi». 
Ce dieu charmant a de l’esprit b;*. 
Jusqu’au bout des doigts , à Cythère ; 

Sur sa bouche un seul doigt nous dit : 

■» • « 

« Pour être heureux^bis. sachez vous taire » ba. 
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LES NICHES. * 

* -, * . . •• 

1 ' 

.> r * 

AIR : de la Croisée. 

i / * v •'* 

Noté n° 16- 

t * 

Je me souviens qu’étant enfant, 
J’aimais à faire mille niches ; 

Je me souviens qu’étant plus grand, 

> 

Des vierges , j’adorais les niches ; 

Je me souviens d’avoir souvent 
Chanté les saintes et leurs niches ; 
Tâchons encore , en ce moment, ?- 
De chansonner les niches . i»s. 

V - 
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LES NICHES. 6 1 

Le lit où niche ma Lison, 

Est dans une petite niche 
Niche est tout près de sa cloison , 

Où niche son petit caniche ; 

Dans une cage , est son serin , 

Qui niche près de ta corniche , » 

De crainte que son chat malin , 

Du nid , ne le déniche, w*. 



Dans les cieux, sans doute , les saints 
Sont toujours loges dans des niches , 
Et, sur la, terre , les humains, 

Ont, de pins ou moins belles niches ; 
Car, les greniers et les palais, 

A mon gré , sont toujours des niches : 
Mais, à la fin, maîtres, valets 
Ont, tous, les mêmes niches. i»;«. 

— 
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LES Ml'cHETS. 



L’homme , avant que de voir le jour , 
Reste neuf mois , dans une niche ; 

■ Son corps fait par et pour l’amour , 
De l'aine éternelle , est la niche : 
Lorsqu’il atteint quinze ou seize ans , 
A Cythère , il cherche une niche ; 
Enfin , après bien des tourmens , 

De ce monde , il déniche. i>;». * 
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PREMIER MOMENT D’UN SIÈCLE, 

\ ■ , ; , 4 

RÊVE. . 

Chanson faite le i er jour de l’an i8c^. 



air : Vaudeville de Jean Monet. 
Noté n° 5. 

Quand je dors la nuit , je rêve ; 
Aussi-tôt , mon fol esprit 
Qui , dans le repos endêve , 
Laisse mon corps dans mon lit ; 

, A travers 
L’univers , 

Dans son humeur vagabonde , 

Il vole de monde en monde , 
Voir leurs habitans divers, ter. 
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6^ LE PREMIER kOMENT 

La nuit d’hier , sur l’Olympe, 

Il se fit un très-grand bruit ; 
Soudain mon esprit y grimpe , 

Il était juste minuit : 

De cent ans 
En cent ans , 

Un dieu remonte l’horloge , 

De ce monde où l’homme loge , 
Pleure et rit, quelques instans. ter. 




Ce beau ciel est le couvercle 
Qui couvre l'immensité ; . 

Chacun sait fort bien qu’un cercle 
Figure l’éternité; 

Au milieu , 

Comme essieu , 

Est l’astre qui nous éclaire ; 

Dans ce globe de lumière, 

Est l’atelier de ce dieu. ter. 
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A son bras , ce dieu suprême 
Aunait un siècle de temps ; 
Puis dans le soleil, lui-même, 
Mit de l’huile pour cent ans; 
Puis enfin , 

De sa main , 

La divine prévoyance , 
Enregistra sa dépense , 

Sur le livre du Destin, ter. 




Il rassemblait toutes choses , 
Pour refaire un chapelet 
Des mêmes effets et causes ; 

Le hasard les enfilait : 
Etdescieux, 

Nos neveux 

Verront pleuvoir sur leurs têtes , 
Mêmes biens , mêmes tempêtes, 
Qu’ont vu pleuvoir 110s aïeux • ter. 
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LE FREMI EK MOMENT 




A l’Amour , à la Fortune 
Il mit de nouveaux bandeaux ; 

Les Parques eurent chacune , 
Nouveau fil , nouveaux ciseaux : 
Dansda main 
Du Destin , 

Il mit balances nouvelles ; 

* 

Puis , du Temps , touchant les ailes , 
11 dit : «Suis toujours ton train», ter. 

Sur du millet , dans une urne , 

Est écrit, bon jour, bon soir, 

Et cette urne , c’est Saturne 
Que d’ici nous pouvons voir : 

Par le sort , 

Un grain sort : 

Juste au même instant , une aine x 
Ou s’éteint , ou bien s’enflamme ; 
Voilà la vie et la mort. ter. 

— — 
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Ii. reforgea les tonnerres, 

Les biens et les maux divers , 
Les vérités , les chimères , 
Qu’il faut à cet univers : 

Mon esprit 
L’entendit 

Dire : « Qu’on passe l’éponge ; 
» Que le passé soit un songe ». 
Et tout ce qu’il dit, se fit. ter. 

En habit couleur de rose , 
L’Espérance s'avança ; 

Mon esprit fit une pause , 

Ce fantôme l’embrassa , 

Et lui dit : 

« Pauvre esprit , 

» Bon siècle , je te souhaite; 

» Voilà le jour , fais retraite ; 

» Ton maître t’attend au lit », 
Lors , je revis mon esprit , 

Qui me dicta cet écrit. 




I 



L’À PROPOS. * 



\ il ’* St.**' 



< * w V * •’ ’*• * * - ’ *1 i 11. fl 

AIR : Vaudeville du Petit Jokei. 

n Noté n° 54- *' 

■ !*. 1 i 

è 

Ou Femmes , voulez-vous éprouver ? 
Noté n° 6g. 



C’est demain le deux ; à-propos, 
C’est le dîner du Vaudeville ; 

J’y dois porter , sur l’à propos , 
Chanson qui va courir la ville. 

Il est , je crois, fort à propos 
De me mettre , vite , à l’ouvrage ; 
A rimer , je me sens dispos 1 
Inspire-moi , Muse, une page. 
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' Mal à propos , bien à propos , 

Sur la terre , rôdent sans cesse : 

Et les humains , à tous propos , 

Sont dans les pleurs , ou dans l’ivresse : 
Nous ne trouvons mal à propos , 

Que l’objet qui nous contrarie ; 

Mais nous trouvons bien à propos , 

Ce qui vient selon notre envie. 

' ' * • yf .r' 

Savoir agir bien à propos , 

Fait réussir plus d’une affaire ; 

Souvent parlant mal à propos , 

On défait ce qu’on voudrait faire ; j 
Muse ! donne-moi V à propos , 

Quand je rime une chansonnette 1 * 
Amour ! amène l’à propos. 

Lorsque je serai chez Lisette ! . i 




’W 



7° L’A PROPOS. 

« \oi/s arrivez bien à propos », 

L’autre soir , me disait Sylvie : 

« Dites-nous de joyeux propos , 

» Ou chantez-nous une folie , 

» A l’improviste ». — « En à propos , 

» Belle , il faut donc que je chansonne ? 
» On n'a pas toujours V à propos , 
«Quand on entre dans son automne». 



Je m’esquivai fort à propos ; 

Le lendemain j'allai chez elle. 

En entrant , je dis : « propos, 

» J ai fait,pourvous, chanson nouvelle ». — 
» Ah ! dit-elle , cher Despréaux , 

» Me plaindre , n’est pas ma coutume ; 

» Mais petit couplet , à propos , 

» Vaut, selon moi, mieux qu’un volume». 
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Citoyens, Confrères et Amis, 

Pour une importante affaire, 
Par vous , d'un commun accord , 
Je fus nommé Commissaire ; 

Je vais faire mon rapport : 

Au Ministre , face à face , 

L', \ 

Suivant votre intention , 

Au nom du joyeux Parnasse, 

J'ai lu ma pétition. 






ir- 

ESC-; 



îogle 
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LE TIMBRE. 

Yods saurez que ce Ministre , 
Qui n’est pas un vieux barbon ; 
Au lieu d’avoir l’air sinistre , 
Est affable , doux et bon : 

Pour lui lire ma requête , 

Je me mis dans un fauteuil , 

Et lui dis d’un ton honnête , 

En donnant notre recueil : 




f 




AIR : Trouver le bonheur en famille. 
Noté n° 73. 

» 't ’* .1 . • ' , 

Citoyen lisez , s’il vous plaît , 

De ce petit livre une page ; 

Vous verrez par chaque couplet , 
Qu’il ne faut pas timbrer l’ouvrage ; 
Et tous , nous vous en saurons gré ; 
Car , ainsi que moi, chacun pense , 
Qu’ayant déjà l’esprit timbré , 

Ce nous serait double dépense. 



1 Titre qu’on donnait dan» ce temps à tout le monde. 




% , 
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LE TIMBRE. 



7 3 

Entre quinze, nous composons , 
Remplis de joie et de liesse , 

Pour quinze sols , quinze chansons , 

Cela fait juste , un sol la pièce. 1 
Si notre esprit évaporé 
Ne pense qu’à rimer et boire , 
L’imprimeur qui n’est pas timbré , 

Aime mieux l’argent que la gloire. 

‘ •• «‘ .. *. 

* Par le prix de l’abonnement , cela revenait à cette 
somme. : ■*. * . 
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L’ E S P R I T. 







air : Tout le long , le long de la rivière. 

Noté n° 2. 

• ’• ' • . • ,.u ••{ 

Pour loger V esprit des .humains, 

Dieu fit , de ses puissantes mains , 

Cet étui que l’on nomme tète , 

Et que porte plus d’une bête ; 

Étui qui contient quatre sens, ;.v 

Et souvent fort peu de bon sens ; 

Là , notre e$ prit , cet être imaginaire , ï ■ - ^ 

■ ■'■** . ; • /- * 

Du bon sens, souvent, fait juste le contraire, 

Du bon sens fait juste le contraire.’ : i 

• • . i- . • r . . «. m i : .• 



SW 






• f i..*; 
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Chacun habille, à sa façon , 

Son esprit , d’après sa raison ; 

L’un nous dit qüe c’est un atome , 
L’autre croit que c’est un fantôme : 

J’ai pesé tout et je dis , moi , 

Que l’esprit est... Je ne sais quoi : 

Oui , notre esprit, cet être imaginaire , 

Est je ne sais quoi , qu’il faut avoir pour plaire, 
Est je ne sais quoi , qu’il faut pour plaire. 

Les désirs, fils des passions , 

Dirigent seuls nos actions ; 

^ t 

Homme, tâche de te connaître , 

i 

L’intérêt fut toujours ton maître ; 
L’amour-propre ton courtisan \ 

Et le fol Amour ton tyran : 

Et ton esprit , cet être imaginaire , 

Est un avocat qui seul prétend tout faire , 
Est un avocat qui veut tout faire. 




7 6 



L’ESPRIT. 



Plus d’un sot est un érudit; . 

Plus d’un ignare a de l'esprit; 

Les uns n’ont pas le mot pour rire ; 
Les autres parlent sans rien dire : 
Heureux celui qui réunit k . , 

Profond savoir , aimable esprit ; 
Quand cet esprit , cet être imaginaire * 
Du savoir ne fait pas juste le contraire : 

Du savpir ne fait pas le contraire. 

Il n’est point d'esprit sans défauts : 
Celui d’un sot est toujours faux ; 
L'esprit méchant se plaît à mordre ; 
L'esprit brouillon n’est que désordre ; 
L'esprit léger est du clinquant; 
L'esprit sain se trouvera... Quand ? 
Quand cet esprit , cet être imaginaire, 
Saura bien parler à propos , ou se taire : 
Bien parler à propos, ou se taire. 
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L’ESPKI T. 
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L’esprit marche son droit chemin, 
Quand la raison le tient en main; 

H s’élance avec le génie ; 

Caracole avec la folie , 

Galope avec la fiction , 

Se perd avec l’ambition : 

L’esprit , l’esprit , cet être imaginaire, 

Ai nsi qu’u n coursier, fait ce qu’on lui fait faire . 
C’est pourquoi le mien n’a pu mieux faire. 



Digitized by Google 





PORTRAIT 



DE' *• 

»• . î 

LA JEUNE MAGDELEINE M. N. 

; “ • - I ‘ 

• *! * 4 '. • , » 

air : Vaudeville d’Alcibiade. «• •(. 

Noté n° 74. 

Ou On compterait les diamans. 

Noté n° 10. 

1 • • • . . •» * i i 1 « , • ! 

Si j’étais peintre , je voudrais 
Saisir juste ta ressemblance ; 

Sur ma palette , je mettrais 
Fraîches couleurs en abondance ; 

Et pour ton teint , je bcoyerais 
Couleur dè lys , couleur de rose ; 
Facilement je donnerais 
Au modèle , une aimable pose. 
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, PORTRAIT HT. 79 

Un ovale je tracerais , 

Pour le contour de ta ligure; 

Nez mignon je dessinerais , 

Comme te l’a fait la nature ; 

Juste au-dessous je placerais 1 < r 

Bouche petite et demi-close ; 

Et pour la border, je prendrais 
L’éclat séduisant de la rose. 




Bouche entr 'ouverte , laisserait 
Voir deux rangs de perles brillantes; 
Chacun en les voyant dirait : 

« Il n’en est point de plus charmantes » ! 
Avec bleu céleste , j’aurais 
Juste le ton de ta prunelle : 

Jamais , hélas ! je ne pourrais 
Rendre les attraits du modèle. 

. . t •• ; . 1 
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8o PORTRAIT DE M" M. N. 

S dr tes épaules, je peindrais 
Blonde chevelure flottante ; 

Enfin , au corps , je donnerais 
Grâces et tournure élégante : 

A peindre juste un tel portrait, 
Amour, fais qu’un jour je parvienne! 
Je suis certain, que l’on dirait : 

« Il est charmant! c'est Magdeleine ». 
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MAUVAIS SUJET.* 



AIR : Servantes , quittez vos paniers. 
Noté n* 34.* 

• . .V'. 

Gomment avec mauvais sujet , 
Faire un bon vaudeville , 
Puisqu’avec le meilleur sujet , 

La chose est peu facile ? 

J’avais eu , d’abord, le projet 
De faire chanson d’un seul jet ; 
Mais ce mot de mauvais sujet , 
Rend ma muse stérile. 

- — — 

11. 6 
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8 2 MAUVAIS SUJET. 

« Vous êtes un mauvais sujet , 
Me disait , hier Lise ; 

» Sur moi , vous avez un projet , 
» Pour chose non permise ; 

» Vous ne venez pas sans sujet ; 

» A tromper, vous êtes sujet : 
»De repentir, j’aurai sujet, 

» Si je vous favorise ». 




En bonnes mains , mauvais sujet 
Est , rarement , passable ; 

En mauvaises mains , bon sujet 
Est toujours de' testable : 

Sur la terre , maître ou sujet , 

Avec , et souvent sans sujet , 

Quand il prend femme , est fort sujet. . . 
A se donner au diable. 

— — 
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On dit, souvent, avec sujet: 

« La vie est un passage » ; 

Et l’homme, encor, dans le trajet, 
Est battu par l’orage : 

Il vient au monde , sans sujet ; 

A mille maux, il est sujet ; 

Il s’en retourne, sans sujet : 

A quoi bon le voyage? 

— — 

Auteurs, qui traitez un sujet, 

En vers, ou bien en prose, 
Tâchez d’avoir un bon sujet : 

C’est la première chose. 

Minces sujets , petits sujets , 
Pauvres sujets, mauvais sujets , 
Tous ces sujets sont fort sujets 
Aux sifflets... Et pour cause. 




HASARD. 



Ain : Tout le long , le long de la ririère. 

Noté n° 2. 

Si le hasard ne fait pas tout , 

Il est certain qu’il fait beaucoup : 

Le hasard nous met sur la terre ; 

Le hasard fait aimer et plaire ; 

Mars lui doit cent heureux combats , 
Et l’amour de bien doux ébats ; 

Dieu des hasards ! sur la machine ronde , 
Combien tu fais rire et fais pleurer de monde! 
Que tu fais rire et pleurer de monde ! 

■ * M* 
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Le hasard fait pluie et beau temps , 
C’est le père des accidens ; 
Rarement on meurt de vieillesse , 
Car l’aveugle hasard , sans cesse , 
En frappant , à tort à travers , 

Sait éclaircir cet univers. 

Dieu des hasards! &c. 



Mondor est riche et bien portant; 
Mondor au bal s’en va content ; 

Sur sa tête , une tuile tombe , 

Voilà mon Crésus dans la tombe : 
Un malheureux petit-neveu , 

De ce hasard, rend grâce à Dieu. 

Dieu des hasards! &c. 
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HASARD. 



Sur terre il n’est qu’heur et malheur . 
L’autre jour un petit sonneur , 

D’un clocher qui perce la nue , 

Glisse , culbute , tombe et tue , 

* Sur la place , un gros sacristain : 

Et lui , remonte sauf et sain. 

Dieu des hasards ! sur la machine ronde , 
Combien tu fais rire et fais pleurer de monde ! 
Que tu fais rire et pleurer de monde ! 



Dans notre superbe Paris , 

Où régnent les jeux et les ris , 

On se voit , on s’aime , on s’engage ; 
Le hasard fait le mariage ; 

Combien d’enfans doivent le jour 

f 

Bien plus au hasard , qu’à l’amour ! 

' * A». « ' ■ 

« 

Dieu des hasards! &c. 



Digitized by Google 




HASARD. 



87 • 

Harpagon a quatre-vingts ans, 
Beaucoup d’écus, et point d’enfans; 
Enfin , sa femme le rend père , 

Et par ce hasard , desespère 
Certain grand cousin qui l’aimait , 

Et que l’héritage enflammait. 

Dieu des hasards ! &c. 



On a vu bien souvent un sot , 

Dire par hasard un bon mot ; 

Le hasard prête une saillie , 

11 sert quelquefois le génie ; 

Le hasard donne des écus , 

Mais jamais talens et vertus. 

Dieu des hasards ! sut la machine ronde. 
Combien tu fais rire et fais pleurer de monde ! 
Que tu fais rire et pleurer de monde ! 
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LE CA R I K 1 BRISÉ,* 

POT-POURRI, 

Parodie du récit de Théramène. 



EXPOSITION. 

Un père ayant chassé son fils de la maison paternelle., pour 
raison de famille, aussi indécente qu’inutile à raconter', 
a chargé un 'vieil ami de voir quel chemin ce fils pren- 
drait. Le vieil ami revient ; le pcre l’interroge. 

SCENE PREMIERE ET DERNIERE. 

LE PÈlt E. 

» 1 

AIR : des Pendus. 

Noté n° 75. 

Ami, réponds, dis-moi, qu’as-tu? 

Je te trouve un air abattu ; 

Ton front chagrin , ta mine blême, 

Tout m’annonce un malheur extrême ; 

Dis -moi tout ce qui s’est passé. 

. L’A M I. 

Votre Hyppolite est in pace. 

1 Le mot donné était Caris.. 
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LE CAR 1 K ÊRISÉ. ' ' 89 

LE PÈRE. 

Comment ça? 

L’A M I. 

AIR : Non, je ne ferai pas ce qu’on veut que je fasse. 
Noté n° 76. 

A peine nous sortions des portes de Yincenne; 
Il gagnait, tout pensif, le chemin de la Seine, 
Il menait son Carik ; ses jokeis affligés, 
Imitaient son silence , autour de lui rangés. 



Après? 



LE PÈRE. 



L’A M I. 

AIR : Du haut en bas. 

Noté n° 5 o. 

Sur ses chevaux , 

Qu’il conduisait, souvent sans brides 
Sur ses chevaux , 

Les plus dociles , les plus beaux , 

Les plus fiers , les plus intrépides , 

Sa main laissait flotter les guides , 
Sur ses chevaux. 



* 
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LE CAR IX BRI SI; 



Après ? 



' . LE PÈRE. ; 

*• •> . 1 » •■.!•■ 

L’A M I. 

• . . • ‘ * » 

AIR : Non , je ne ferai pas , etc. 



Apprenez donc, monsieur, que ces superbes bêtes 
Qui portaient, autrefois, si hautement leurs têtes. 
Marchant , col alongé , s’appuyant sur leur frein , 
Semblaient, de votre fils, partager le chagrin. 



V 



Après? 




— —a— — 

LE PÈRE. . 

L’A M I. 

A i R : Jupin dès le matin. 
Noté n° 29. 

Un effroyable cri , 
Prolongé, nourri. 
Comme un charivari , * 
Leur fait peur; 

Et cette stupeur, 

Porte la terreur , 
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LE CARIK BRI SÉ* 9*’ 

Jusqu’au fond de leur cœur. 

Ils reprennent leur train : 

On voit leur crin 

Se dresser vers les cieux , 

Et de leurs yeux , 

Grands , attentifs , brillans , 
Étincelans , 

Ils cherchent ce qui produit 
Tant de bruit : 

On voit bouillonner l’eau , » 

Près d’un bateau ; 

Un monstre , des plus gros 
Est dans les flots ; 

On n’y distingue rien : 

Puis, la vague vomit un gros chien. 



Ah ! ah ! 



tt PÈRE. 

I ! 
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LE CA R I K. BRI SK. 
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L’A M I. 

air : Chantez, dansez, amusez-vous. 
Noté n° 77. 

Tête de chien, griffes de chat, 
Corps de lion , queue en trompette , 
Gueule béante , museau plat , 

Moitié barbet , moitié levrette , 
Pattes torses , et dos voûté , 

Poil blanc, noir, jaune et tout croté. 



J> 



LE PÈRE. 

Ensuite ? 

L’A M I. 

air : Non, je ne ferai pas , etc. 

J amais on n’a vu chien d’une si laide forme ; 
Chacun , avec horreur, voit ce caniche énorme : 
La peur nous prend à tous; tout le monde infecté. 
En se bouchant le nez , se sauve épouvanté. 
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LE PÈRE. 

Au fait. 

L’A M I. 

AIR : Robin turelure. 

Noté n° 78. 

Votre fils, en tout adroit, 

Fait arrêter sa voiture ; 

Puis , sur ses deux pieds , tout droit 
Il s’assure ; 

Et sa canne , en sa main sûre , 

Fait au chien large blessure. 

% 

— — 

LE PÈRE. 

C’est bien ça ! 

L’A m 1. 

air : Non, je 11e ferai pas, etc. 

* • t . , ... . f 

Le caniche abattu , roule comme une boule , 

* % 

Hurlant, beuglant, mordant , sous les chevaux il roule ; 
D’effroi, les fiers coursiers prennentle mors aux dents, 
Emportent le Carik,..< votre fils est dedans. 

4' 

K — ■■■ 
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LE CAR1K BRISÉ. 



LE PÈRE. 

Ah ciel ! 

l’a Ml, même air. 

f « ^ 

De ses chevaux bai-bruns, il tire en vain la guide ; 
Ils ne connaissent plus ni le frein , ni la bride : 

On m’a dit que le diable, auquel je ne crois pas , 
Les fit , à coups d’ëpingle , ainsi doubler le pas. 



LE PÈRE. 

Enfin ? 

L’A M I. 

• air : de Marlbourough. 

• / * f ? 

Noté n° 79. 

**. t 

Ils traversent la plaine ! 

LE PÈRE. 

Que mon cœur, mon cœur a de peine ! 

L’A M I. 

Ils traversent la plaine , 
Parcourent monts et vaux , 
Parcourent monts et vaux; 

Puis , ces fougueux chevaux 
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LE CAKIK BRISÉ. q5 

Vont, sans reprendre haleine,... 

LE PÈRE. 

Que mon cœur, mon cœur a de peine ! 
l’a. m r. 

Vont , sans reprendre haleine , 

Au travers du chemin , 

• i • ' 

Au travers du chemin , 

Droit, dans un bois voisin : 






La roue accroche un frêne.... 

LE PÈRE. 

Que mon cœur, mon cœur a de pei ne ! 
l’a m r. 

La roue accroche un frêne ; 
L’essieu crie , et se rompt. 
L’essieu , crie et se rompt; 

Votre fils , leste et prompt , 



\ lis I 



• V - 
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96 , LE CAKIK BRISÉ. 

Saute, mais dans les rênes 

• LE PÈRE. 

Que mon cœur, mon cœur a de peines î 

L’A m 1. 

Mais , hélas ! dans les rênes , 

Son pied gauche accroché ; 

Son pied gauche accroché , 

Fait qu’il a trébuché. 



Vers les bords de la Seine.... 

LE PÈRE. 

Que mon cœur, mon cœur a de peine ! 
L’A m 1. 

Vers les bords de la Seine, 

Ses chevaux l’ont traîné. 

Ses chevaux l’ont traîné 
Sur le dos , sur le né. 



Ali !.. 



LE PÈRE s’évanouit. 
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L’A M I. 

air : Non , je ne ferai pas, etc. 

Enfin , de votre fils , j’ai vu l’heure dernière ; 

Lui , Carik et chevaux , tout est à la rivière ; 

Je n’ai plus qu’un espoir ; allons tous les deux 

LE PÈRE. 

Où? 

L’A M I. 

Repêcher votre enfant , aux filets de Saint-Cloud. 



MORALE 
Premier air. 

Vous dont les voitures, souvent, 
N’ont ni derrière , ni devant , 

Et qui , dès que le cheval bute, 
Risquez de faire la culbute : 

De mon héros craignez le sort , 

Et mettez à profit sa mort. 




ii. 



7 
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CHANSON A DEUX FINS, 

O U 

LES DEUX MADELEINES , 

par un Mari dont la Femme dansait à merveille 
et dont la Sœur était religieuse. 

* 

AIR : du Petit Matelot. 

Noté n° 52 . 

Uh luth en main , à cette table , 

Entre l’amour et l’amitié , 

Je veux chanter la fête aimable, 

De ma sœur et de ma moitié : bu. 

Toi , Magdeleine , leur patrone , 

Daigne seconder mes desseins ! 

Pour Terpsichore et pour la None , 

Il me faut chanson à deux fins. bi*. 




V 
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CHANSON A DEUX FINS. gg 

L’une est célèbre par ses grâces, 

Mais plus encor par ses bienfaits. 
L’autre , en suivant de saintes traces , 
Compte là haut vivre à jamais, bis. 

Au ciel , elles iront , sans doute ; 

Mais pour trouver ce lieu divin , 

Ma sœur prend la plus courte route , 
Ma femme , le plus long chemin. b;«. 

• 




Que dans la balance céleste, 

Un Dieu pèse erreurs et vertus. 

Ma femme , il trouvera du reste , • 
Pour te mettre au rang des élus : bis. 
Si ma sœur , Sainte Eléonore, 

Au fauteuil, parient tout d’un trait , 
Ma femme , sainte Terpsichore , 

Au ciel , aura le tabouret, bit. 




ÎOO CHANSON A DEUX FINS. 



Lf. ciel me fit un cœur fragile , • 

Plus qu’un autre j’ai des .défauts; 
Tout en croyant au saint asyle , 

Je ne suis pas des plus dévots : si#. 
On fermera , c’est chose sûre, 

A mon nez , la porte des cieux ; 
Mais au travers de la serrure , » 

Je vous verrai toutes les deux. bis. 
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.LES ÉNIGMES,* 

DIALOGUE 

entre un Savant et un Ignorant, qui n’en 
savent pas plus l’un que l’autre. 



air : J’étais , j’étais malade d’amour. 
Noté n° 80. 

* j y 

L’ IGNORANT. 

Le monde a-t-il pu commencer? 

LE SAVANT. 

Pour moi , c’est une énigme. 

L’I G N O R A N T. 

Mais croyez-vous qu’il doit cesser ? 

LE SAVANT. 

C’est encore une énigme. 

L’ IGNORANT. 

Quel ressort fait agir et penser ? 

' LE SAVANT. 

Ami , c’est une énigme . 



* • 
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les énigmes. 

L’ I G K O U A K T. 

Qu’est-ce que c’est qu’éternité? 

LE SAVANT. 

C’est , pour l’homme , une énigme. 

L’ IGNORANT. 

Qu’est-ce que c’est qu’immensité? 

L E S A VA N T. > . , 

, C est de même une énigme. 

L’ 1 G N O R A N T. 

Le soleil a-t-il toujours été? 

LE SAVANT. 

C’est , pour nous , une énigme. 




L’IGNORANT. 

Mon corps , par l’ame, est-il conduit? 

LE SAVANT. 

Oui,... non,... c’est une énigme. 

L’ I G N O U A N T. 

Avec moi, dort-elle la nuit ? 





< * . ' V ' 

N “ v 
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io3 



LE SiVAKT. 

C’est encore une énigme. 
l’ ignorant. 

Qu'est-ce que c’est que l’on nomme esprit? 

LE SAVANT. 

C’est... c’est... c’est une énigme. 



l’ IGNORANT. 

* 

Que nous faut-il, pour être heureux? 
1 L E s A V A N T. 

11 faut... c’est une énigme. 

l’ IGNORANT. 

Sage ou fou , lequel vaut le mieux ? 

LE SAVANT. 

Ma foi , c’est une énigme. 

L’ IGNORANT. 

Le hasard fait-il tout , sous les cieux? 

LE SAVANT. 

Voilà la grande énigme. 
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104 LES ÉNIGMES.-* 

*♦ 

V IGNORANT. 

L’homme est-il né bon ou méchant? 

LE SAVANT. 

Pour moi , c'est une énigme. 

V IGNORANT. 

A bien faire , a-t-il du penchant ? 

LE SAVANT. 

C’est , peut-être , une énigme. 

„V IGNORANT. 

Par intérêt, agit-il souvent? 

LE SAVANT. 

Ceci , n’est point énigme. 
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LA FATALITÉ, 

HISTOIRE VÉRITABLE. 



air : J’ai vu par-tout dans mes voyages. 
Noté n° 81. » 

Il n’est jamais d’effets sans cause , 
Tout est prévu par le Destin j 
Fait important , petite chose , 

Devait être , c’est très-certain : 

Le sort qui de tout est le maître., 

* * ‘ ' * 

N’a changé , ni ne changera ; 

Et cette chanson devait être : ■) 

J Lis. 

La preuve en est que la voilà. J 




06 L A FATALITÉ. 

Pour me charmer, vous deviez naître 
Pleine de grâces , de beauté ; 

A cet instant , je devais être 
Folâtrant à votre côté : 

Enfin , d’après la loi suprême , 

Que le Destin tient par écrit , 

Je dus vous dire : « Je vous aime » ; ] 
Rien n’est plus vrai , car je l’ai dit. 3 



Ce mot, que vous deviez entendre , 
Devait d’abord vous étonner; 

Et puis votre cœur , bon et tendre , 
Devait bientôt me pardonner : 

Juste dans ce moment, ma chère. 
Je devais serrer votre main ;... 

En la retirant, en colère, 

Vous obéissez au Destin. . 



bis. 



'J *•'».. 
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Zélis , un doux espoir m’enivre ; 

Oui , je lis dans vos jolis yeux , 

Que le sort a mis sur son livre , 

Qu’un jour, vous me rendrez heureux ; 
Vous me reprochez mon audace , • 

Du ciel , c’était la volonté ; 

A vos genoux , j’attends ma grâce.... j 

t / bis 

Le Destin 1 avait décrété. j 




Cédez à votre destinée , 

C’est l’ordre que toujours je suis; * 
Pour mon bonheur, vous êtes née; 
Pour vous adorer , je le suis : 

En vain , vous voulez vous défendre ; 
Nos sentimens nous sont prescrits : 

Ce baiser.... je devais le prendre, 'i 

. * > . . , . ! bis. 

Bien n’est plus vrai ; car je l’ai pris. * 




» 



lo8 LA FATALITÉ. 

Vous fixez les yeux vers la terre ; 

Plus vivement , vous respirez ; 

Mais qu’avez- vous ? pourquoi me taire 
Ge qui fait que vous soupirez ? 

Goûtons les plaisirs qu’amour donne , 
Destin ! je crois à ta bonté.... 
J’entendsquelqu’un... on frappe... on sonne... j 
Grands dieux ! quelle J 
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IMPROMPTU 



FAIT POUR L’AUTRE MONDE, 

• . sr \ .* * r k * i ' , 

A MON AMI EUGÈNE, 



partant pour F Amérique. 



J.- . 



■M' 

I ~i •< 



air : Poui' la Baronue. 



Noté n° 23 . 



Poür l’autre Monde, 
Demain matin , part le voisin ; 
Calmez votre douleur profonde , 
Eugène ira, mais reviendra, 

De l’autre Monde. 






vVj fj&'+y 
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IMPROMPTU. 



Cet autre Monde, 

Grâce à Dieu , n’est pas le néant ; 
Le voyage s’y fait par l’onde , 

Et l’on revient , très-aisément , 

fr s , 

De l’autre Monde. 



De l’autre Monde , , , • 

Il faut que ce fidèle ami 
Souvent avec nous corresponde ; 

Que ne peut-on écrire aussi , 

De l’autre Moiÿle ! 

• . . , ♦ ■' 

»~ifr 

Dans l’autre Monde , 

Ne va pas prendre une moitié , 

Ou blanche, ou noire, ou brune, ou blonde. 
Reviens, au nom de l’amitié! 

Dans notre Monde. 
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I 51 P R O M P, T U. 1 I 1 

Que tout le Monde, 

D’Eugène , porte la santé ; 

A nos vœux que le vent réponde 1 
Et le ramène , cet été , 

De l’autre Monde. ' ' . 

» — ■ 

Que tout le Monde 
Embrasse l’aimable garçon 
Qu’un vaisseau va porter sur l’onde , 

Et puis , l’auteur de la chanson , 

De l’autre Monde. 

-■ •> .*-!*• ’ ' . 
. t- *. 

.}. I... St ' • -V • •• , 




i r 
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. LA NAPPE.* * > 



air : Vaudeville de Jean Monnet. 

Noté n° 5. 

Une Nappe d’eau limpide 
Me plaît par son transparent ,. 

Et Nappe de feu rapide , 

Des enfers peint le torrent : 1 
Mais en lin 
Blanc et fin , 

- . * v V . . 

Soit de Hollande ou de Frise, 

Quand , pour moi , la Nappe est mise , 
Je rends grâce à mon destin, b;». 



1 Dans un feu d’artifice que j’ai fait donne» à Tivoli , 
représentant la descente cC Orphée aux Enfers , une su- 
perbe nappe de feu rendait parfaitement bien l’idée poé- 
tique du Pblégéton roulant des flots de feu. 



• \ 
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Lorsqüe l’Hiver nous assiège, 
En duvet changeant ses eaux , 

Le ciel met Nappe de neige , 
Pour sauver les végétaux ; 

• Aux doux temps 
Du printemps , 

Notre mère , la Nature , 

Etend Nappe de verdure , 

Où folâtrent les amans, bis. 

* 

La terre est la table ronde 
Où Ce'rès met , tous les ans , 
Riche et grande Nappe 1 blonde , 
Au mois d’août , pour ses enfans ; 
Nos aïeux , 

Grâce aux dieux , 

Vivaient tous à même table , 

De cette Nappe admirable 
Qui doit nourrir nos neveux. b; s . 



1 Nappe de blé. Voyez le Dictionnaire de Trévoux. 

8 



n. 




Lorsqu’à midi, l’heure frappe, 
Je dis : « Quand j’étais enfant , 

» Mes parens mettaient la Nappe , 
» Et dînaient , en ce moment : 

» Nos aïeux 
» Savaient mieux 
» Diviser notre journée ; 

» Car l’heure de la dînée , 

« Partageait le jour en deux. 1*;*. 

■ — i! — 

Tous les jours on nous retarde 
La Nappe et ce qui s’en suit ; 
Bientôt , si l’on n’y prend garde , 
Nous dînerons à minuit ; 

C’est certain : 

Puis enfin , 

J’ai peur qu’on ne nous attrape , 
Qu’on ne remette la Nappe , 
Quelque jour, àu lendemain. i>u. 




. ', % ** '• f 

LA NAPPE. 1 1 5 

Tous les mois sur cette Nappe , 

On nous sert mets succulens ; 

Avant que la mort nous happe , 
Happons ces morceaux friands, 

Et d’un air 
Ferme et fier, 

Attendons qu’elle nous frappe ; 

Fuis , allons voir si la Nappe 
Est mise chez Lucifer, bi». 



1 Les Dîners du Vaudeville ont lieu une fois par mois. 
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LA NEIGE.* 



air : Vaudeville du Petit Matelot. 

! * ‘ • ■ • • • 

Noté n° 5a. 

Aujourd'hui, ma folâtre Muse, 

Pour m’inspirer , prends un manchon ! 

Je m’apperçois que le temps m’use ; 

• 

Je suis aussi .froid qu’un glaçon : bis. 

Pour mon bonheur , hélas ! que n’ai-je 

Ce goût , autrefois plein d’attraits , 

Lorsqu’étant enfant, sur la neige , 

. \ • 

Je faisais lettres et portraits ! bis. 

4 

• , ' • » . ■ . « » 



Digitized by Google 




Comment chanter, avec ivresse, 

La blanche couronne (les monts ? 
Bacchus , l’Amour , notre maîtresse , 
Sont les objets que nous aimons : tu. 
Un destin ennemi m’assiège, 

Et me poursuit même en chanson ; 
Essayons pourtant sur la neige , 

De marier rime et raison, bi». 



Poür recueillir dans mon automne , 
J’avais semé dans mon printemps; 
Soudain , de Mars , le bronze tonne ; 
Tout fut détruit , en peu d’instans. bu. 
Mon avoir , tous les jours , s’allége ; 
Pour vivre , je prends sur mon fond ; 
Et, comme une boule de neige , 

Ma pauvre fortune se fond. bi». 




Neige , ta blancheur éclatante 
Blesse l’oeil , attriste l’esprit ; 

Je sens ma Muse, grelotante, 
Trembler, en dictant cet écrit; i>i». 
Son conseil est que je l’abrège ; 

Elle a raison ; cherchons du feu : 
Nivôse approche , il vente , il neige 
Je gèle , j’ai l’onglée; adieu, su. 




LE TOURNESOL, 

Folie faite en impromptu à la campagne , 
pour fêter Marie *** 



AIR : Brillant soleil , brillant soleil. 

Noté n° 82. 

c H Œ ü R. 

Brillant Soleil ! brillant Soleil ! 

Ame éternelle du monde ! 

Brillant Soleil ! brillant Soleil 1 
Tu n’eus jamais ton pareil. 

« * * 

' Cette fêle commença par une marche des prêtres du 
Soleil habillés avec des nappes et serviettes blanches , 
drapées à l’antique , ayant chacun un Tournesol sur la 
poitrine, et portant des fruits , fleurs et légumes de la 
saison. Le grand prêtre était à leur tête , et portait le 
plus grand Tournesol, 
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L E TOURNESOL. 



LE GRAND PRÊTRE. 

Autour du vaste univers, 

Tous les jours , tu fais ta ronde , 
Et tu m’inspiras des vers , 

Pour cette charmante blonde. 

chœur. . 

Brillant Soleil ! brillant Soleil ! &c. 




LF, GRAND PRÊTRE. 

Air italien. Noté n° 83. 

Ou Aussi-tôt que la lumière. Noté n° 9. 

/ 

Le Soleil est le principe 
De l’e'ternel mouvement ; 

Par ses ardeurs , il dissipe 
L’humide et vaste élément : 

Il enfante le tonnerre , 

Les orages , les beaux jours , 

Et pour repeupler la terre, 

Il enflamme les amours. 
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LE TOURNESOL. 



121 



CHŒUR. . 

Premier air. 

Brillant Soleil ! brillant Soleil! 

Ame éternelle du inonde 
Brillant Soleil ! brillant Soleil ! 

Tu n’eus jamais ton pareil. 




LE GRAND PRÊTRE. 

C’est le dieu de la lumière , 
C’est le dieu de nos couplets; 
Auprès de notre chaumière , 
Il fit naître ces bouquets : 

La rose , au matin fleurie , 

A ses feux doit sa couleur, 
Comme tu lui dois, Marie, 
Tout l’éclat de ta blancheur. 
CHŒUR. 

> 1 

Brillant Soleil ! &c. 
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LE TOURNESOL. 

IïÏ GRAND PIliTRE. 

D e la lune il est le frère , 

Des étoiles , le cousin ; 

De l’aurore il est le père , 

Et l’esclave du Destin : 

11 faut qu’il tourne sans cesse , 
Et ramène , en sa saison , 

Ce jour rempli d’alégresse 
Où nous célébrons Manon, 
chœur. 

Brillant Soleil ! brillant Soleil ! 

Ame éternelle du monde ! 
Brillant Soleil ! brillant Soleil ! 
Tu n eus jamais ton pareil. 




LE GRAND PrItHE. 

Son feu pénétrant la terre , 
Fait germer les végétaux , 

Et sur . la surface éclaire 
Les gens d’esprit et les sots : 



j 
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LE TOURNESOL. 1^3 

S 

Par sa marche circulaire , 

Aux savans il procura 
Lunette , cadran solaire , 

Almanach et caetera. 

CHŒUR. 

Brillant Soleil ! &c. 



Lli GRAND PRÊTRE; 

Dans sa brûlante carrière , 

Il se rit au haut des airs, 

En voyant l’Europe entière 
Philosopher de travers : 

Et tandis que beaucoup d’hommes 
Y sont dupes ou fripons , 

Il y fait mûrir les pommes , 

Les noix et les potirons. 

CHŒUR. 

Brillant Soleil ! &c. 

A 
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1Ü4 LE TOURNESOL. 

LE GRAND PRÊTRE. 

Que de biens , dans la nature, 
Nous devons à ses rayons ! 
Hélas ! sans sa flamme pure , 
Nous marcherions à tâtons. 

O bienfaisante lumière ! 

O du ciel , don précieux ! 

Des traits d’une épouse chère , 
, Frappe sans cesse nos yeux. 

CHŒUR. 

Brillant Soleil ! brillant Soleil ! 
Ame éternelle du monde ! 

9 . 

Brillant Soleil ! brillant Soleil ! 

Tu n’eus jamais ton pareil. 

— — 

LE GRAND PRÊTRE. 

Reçois, aimable Marie, 

* Notre champêtre bouquet, 
Présenté par la Folie , 

Il sera bien , s’il te plaît : 
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LE TOURNESOL. 1^5 

Toi qui chéris la nature , 

Nous déposons dans ta main 1 
Le Soleil en mignature , 

Le flambeau du genre humain. 

CHŒUR. 

Brillant Soleil ! brillant -Soleil ! 

• - t 

Ame éternelle du monde ! 

Brillant Soleil ! brillant Soleil ! 

Tu n’eus jamais ton pareil. 



* 



Eu lui présentant 

fi 



le Tournesol. 
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MA CONFESSION. 



AIR : J’ai vu par-tout dans mes voyages. 
Noté n° 81. 

Je ne crois pas à toute chose , 

Ce serait une absurdité ; 

Je crois à la métempsycose , 

Autant qu’à la fatalité : ^ 

Je crois que nous avons une âme , 

Qui fait mouvoir tous pos ressorts ; 

Fol Amour , je crois que ta flâme , 
Nous met souvent le Diable au corps, j 
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MA CONFESSION. 127 

Je crois que les vices des hommes, 

Sur terre , ont causé bien des maux; 

crois que tous tant que nous sommes , 
Nous avons de très-grands défauts. 

Amis , je crois qu’à l’espérance, 

Nous devons nos plus doux momens ; 
Belles , je crois à la constance , ) 

bis. 

Mais encor plus aux inconstans. J 






Je crois qu’une compagne aimable , 
Est le plus doux présent des cieux ; 
Je crois qu’un ami véritable , 

Est l’être le plus précieux ; 

Je crois à la foi conjugale , 
Presqu’autant qu’à la liberté ; 

A la pierre philosophale , a 

f bis. 

Je crois comme à l’égalité. J 
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MA CONFESSION. 



J’ai de la peine à croire au Diable , 

Mais je crois fermement en Dieu ; 

Je ne saurais croire à la fable :• 

Aux oracles , je crois fort peu ; 

Je crois faiblement à l’histoire , 

Oui , je le dis , et je fais bieif ; 

Car, si j’avais l’air de tout croire 

. MbU. 

On croirait que je ne crois rien. J 



* 



/ 
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CHARADE. * 



Air : Vaudeville de l’Officier de fortune. 
Noté n° 68. 



Riches cités, que l’on admire, 

Petits humains, grands conque'rans. 
Et fourmillière, et vaste empire , 
Petites buttes , ou volcans ; 

Grains de sable , qu’on nomme terre , 
Au destin vous obéirez : 

Oui , vous finirez par me faire ; -j 
Oui , tôt ou tard , vous me ferez. j b *" 



it. 



9 
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3 CHARADE. 

Mille fois, dans cette commune, 
Hélas ! que de chagrin j’ai fait ! 

A la suite de la fortune , 

D’un grand malheur je suis l’effet : 
Auteurs, directeurs, au théâtre, 
Me redoutent comme le feu , 

Et pour la jeunesse folâtre , 

Mes amis, je ne suis qu’un jeu. J 



Fille de la folle dépense , 

De la splendeur , je tourne à rien 
Nul pauvre ne craint cette chance 
Il n’en a 



jamais le moyen : 

Me voilà peinte toute entière ; 

En deux , si vous coupez mon nom ; 
Mon premier est toujours derrière , j 
Montmartre porte mon second \ J 






1 Le mot est à la fin de la table des chansons du pré- 
sent volume. 






TABLEAU 



* 



t 



DE LONDRES. 



A ir : Que le sultan Saladin. 

Noté n° 70. 

Londres, qu’on m’a tant vanté, 
J’ai vu ta longue cité , 

J’aj vu ta large Tamise , 

De Saint-Paul ta haute église , 

Tes ponts d’où l’on ne voit rien , 
Non rien, non rien, 

Et tes trottoirs qui sont bien : 
Mais Paris a plus d’élégance ; 

Vive la France ! ta. 



Digitized by Google 




3 SI TABLEAU DE LONDRES. 

Anglais , je suis peu jaloux 
Des biens que l’on a chez vous ; 
Que votre nation fière 
Vante son charbon , sa bière ; 
J’aime mieux , le bois , le vin , 
Le vin , le vin , 

Ce jus est vraiment divin ! 

Et l’Anglais dit quand il y pense , 
Vive la France ! bis. 



Le soleil , en ce pays , 

Vaut-il la lune à Paris? 

Cette atmosphère de cendre 
Qui ne cesse de descendre , 

Sur le visage et par-tout , 
Par-tout, par- tout , 
Anglais , n’est pas de mon goût ; 
Pùur respirer avec aisance , 

Vive la France ! bi* * 




TABLEAU DE LONDRES. 



1 55 



Le bas-peuple est insolent. 
Quel orgueil a le marchand ! 
Le charbon porte à la tête , 

Et l’homme le plus honnête 
Devient fou , triste ou rêveur , 
Boudeur, grondeur, 

Tout lui donne de l’humeur. 

A Paris on rit et l’on pense : 
Vive la France ! b*». 



On boit l’hiver et Fêté 
De l’eau chaude , avec du thé , 
Toujours du beurre en tartine ! 
Le roats-biff est leur cuisine , 

Et quelquefois un ragoût , 

Sans goût , sans goût , . 

Dieu ! quel ennui ! quel dégoût ! 
Pour la chère et pour l’élégance , 
Vive la France ! bu. 



1 
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1^4 TABLEAU DE LONDRES. 

Deux cents dimanches anglais , 
N’en valent pas un français ; 

Ce jour, si joyeux en France , 

Est leur jour de pénitence ; 

Et lorsqu’un Anglais se pend , 

Se pend , se pend , 

C’est un dimanche qu’il prend ; 

A Paris , le dimanche , on danse. 
Vive la France ! bu. 

— — 

J’ai vu leurs froids opéras ; 

De leurs risibles castrats , 

J’ai vu les tristes figures ; 

J’ai vu des caricatures , 

Sans grâce , sans jeu , sans goût , 
Sans goût , sans goût , 
Manquant d’oreille et de tout ; 
Pour les opéras , pour la danse , 
Vive la France ! b; t . 



r 
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TABLEAU DE LONDRES. 

Glorieux sur tous les points, 
Des combats à coups de poings 
L’4 nglais vante la noblesse , 

Se grise en parlant sagesse ; 

Il voit chez lui tout en bien , 
C’est bien , fort bien : 

Pour moi , je n’en pense rien. 
Pour la gaîté , pour la vaillance , 
Vive la France ! bis. 



Le climat est des plus beaux , 
Pour les bœufs , pour les chevaux 
C’est à l’humide nature, 

Qu’on doit la saine pâture , 

Qui les fait aller presto ; 

Presto , presto. 

Tant mieux , l’on en sort plutôt : 
Pour jouir, sans un bien immense , 
Vive la France ! .ba. 




M E S 



DEUX CINQUANTAINES, 

» 

A MON AMI DESPREZ, 

•• M > 

Chanson faite le jour de mon anniversaire. 



A i R : de la Soirée orageuse. 

Noté n° 32 . 

f 9 ’ 

Oui, j’ai vu cinquante printemps 

Cinquante étés , cinquante automnes ; 

Cinquante fois , j’ai vu le temps 

Qui prend naissance aux froides zones : 

Oui , malgré tous les accidens 

• - * * • 

Qui barrent le cours de la vie , 

• i , 

J’existe depuis cinquante ans , 

Avec l’amour ou la folie. 
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MES DEUX CINQUANTAINES. l3 7 

Je suis juste à moitié chemin 
De la plus longue course humaine ; 

Ami , je compte bien , demain , 
Commencer l’autre cinquantaine : 

D’aller au bout je suis certain; 

Ce monde est une loterie ; 

J’eus toujours un heureux destin , 

J’aurai le quine de la vie. 

t .... ». »• ♦ 

Puissent mes derniers cinquante ans , 

De mes premiers, être l’image ! 

Lors un siècle d’heureux instans 
Aura formé ce long passage : 

Non, sans pleurs, sans maux, sansdouleur, 
Non, sans quelques jours un peu sombres; * 
J’en ai mieux senti le bonheur ! . 

* 1 

Il n’est point de tableau sans ombres. 

- ■—■ a — 
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38 MES DEUX CINQUANTAINES. 

Je n’aurai plus , du jeune temps , 
L’imprévoyante insouciance , 

Ces désirs de quelques instans 
Qu’éteint bientôt la jouissance : 
Mais j’aurai , dans l’autre moitié , 
Du siècle que je prétends vivre, 
Constance, amour, tendre amitié 
Et déjà cet espoir m’enivre. 



Mon cher Desprez , je te retiens 
Pour mon compagnon de voyage ; 
Par tes aimables entretiens , 

Tu charmeras toujours , je gage. 
Des plaisirs de notre printemps , 
Qui seront de vieilles fredaines, • 
Les souvenirs , dans nos vieux ans 
Nous feront oublier nos peines. 




L’A M O U R 

. , , \ * i j 

MARCHAND DE CŒURS. 

. > * * .» 

A IR : C'est ce qui me console. 

Noté n° 19. 

y, . ' 

C®dr chaud, cœur froid, cœur vif, cœur lent, 

Étrennez le petit marchand ; 

Il peut vous satisfaire : ba. 

Il en a de toutes façons : 

Des noirs , des méchans et des bons; 

Il aura votre affaire, ba.* 

—SH" 

J’en vends où l’on va droit au but ; 

J’en donne qui sont de rebut ; 

Il en est que je prête : b;«. 

J’en ai des neufs , j’en ai des vieux : 

Je troque les capricieux : 

Venez en faire emplette, ba. 

• — — — 
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1 40 L’AMOUR MARCHAND DE C<ttURS> 

D es cœurs volans , 

Des cœurs constans; 

Cœurs amoureux , 

Cœurs langoureux : 

Cœurs tendres , cœurs barbares : bï». 

En voulez-vous des scrupuleux ? 

Il ne m’en reste plus que deux : 

Ces derniers-là sont rares, bis. 

•• ■ . . •• 1 



/ 
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PRENEZ DES CARTES.* 



air : Ce fut par la faute du sort. 

■Noté n° 38. 

L ame dont mon corps est l’e'tui , 
Sait braver toutes les souffrances ; 
Mais succombe-t-elle à l’ennui ; 

Alors , je lui parle sciences : 

Quand la lumière de Newton, 

Ou les tourbillons de Descarte , 
Embrouillent , par trop , ma raison , 
Je la promène sur la carte. 
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X43 PRENEZ DES CARTES. 
L’histoire ou la fable à la main , 
Cherchant quelque point remarquable ; 
Pour reconnaître mon chemin , 

Je mets l’univers sur ma table : 
Tranquillement, dans mon fauteuil. 

Je vais en Chine , à Rome , à Sparte ; 
JD’un pôle à l’autre , en un clin d’œil , 

Je passe, sans montrer ma carte. 

Coiraht de la sorte , un matin , 

Je fus surpris par ma Glycère ; 

Je lui dis : «Voilà le chemin 
» Qui mène à l’île de Cythère ». 

En lui montrant chaque détour , 

Loin de mon sujet , je m’écarte : 

Avec la mère de l’Amour , 

L’esprit , aisément , perd la carte. 

— — 
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La belle était dans son printemps, 

Et j’étais loin de mon automne ; 

Vous savez tous que , dans ce temps , 
On est folâtre , on déraisonne : 

Nous mêlions , aux chants amoureux. 
Des accords , des tierces , des quartes ; 
Et , dans un avenir heureux , 

' « 

Nous bâtissions châteaux de cartes. 



Le temps m’ôta l’illusion , 

Et me fit voir toute autre chose ; 
Ma folle imagination 
Ne me montre plus rien en rose. 
Je sens approcher la raison ; 

O folie ! il faut que tu partes. 
Amis , j’ai fini ma chanson, 
Est-ellç mal ? prenez des Cartes. 




AH! 



* 



C’EST TROP FORT, * 

t 

Histoire véritable et remarquable de la 
vertueuse Lucrèce. 



AIR : Du haut en bas. 

Noté n° 5 o. 

d.H ! c’est trop fort! 

Disait au fier Tarquin , Lucrèce , 
j4h ! c’est trop fort ! 

D'où vient cet amoureux transport ? 
D’une main il me tient , me presse , 
Et l'autre... quelle hardiesse ! 

^4 h ! c’est trop fort ! 



« 
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AHÎ C’EST TROP FORT. 1^5 

* h 

u4h ! c’est trop fort ! 

Disait toujours dame Lucrèce , 

■*4 h ! c’est trop fort ! 

Elle égratigne , crie et mord : 

Mais sans écouter la princesse, 

Très- vivement Tarquin caresse : 
uih! c’est trop fort ! 



^4 h ! c’est trop fort t 
Dit-elle , en tombant en faiblesse ; 

uih ! c’est trop fort ! 

Je fais un inutile effort : 

O providence vengeresse ! 

A le punir quelle paresse ! 

! c’est trop fort ! 



ir. 
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l^G A H ! C’EST TROP FORT. 

u4h ! c’est trop fort ! 

S’écria- t-elle avec ivresse; 

^ih ! c’est trop fort ! 

Où donc est-il ? il fuit , il sort ! 

Il va se vanter que Lucrèce 

1 -T 

Vient de céder à sa tendresse ! 
u4h ! c’est trop fort! 



■ji h ! c’est trop fort ! 

Tarquin , quelle scélératesse ! 

u4h! c’est trop fort! 
Donnons-nous bien vite la mort : 
L’honneur le veut et le temps presse , 
J’en ai regret et le confesse. 
sï h ! c’est trop fort! 






i 
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- - AHÎ C’EST TROP FORT. 1 47 

Les voisins, parens et domestiques , attirés par les 
cris de Lucrèce, arrivent, mais un peu tard. 

^4 h ! c'est trop fort ! 

Dit en sanglotant la princesse; 

u4h! c'est trop fort ! 

Et quoique je n’aie aucun tort , 

* 

Pour mieux vous prouver ma sagesse , 
D’outre en outre, perçons Lucrèce. 

Elle se lue. 

Chœur de parens. 
jihl c'est trop fort ! 
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LA 

PARTIE DE DAMES,* 

DIALOGUE. 



air : C’est une merveille. 
Noté n° 86. 



« A dam’ Babet , disait Cadet , 

» Que le jeu de Dames me plaît» ! 
Voyant le damier prêt , Babet 
Fit cette répartie : 

« S’il te plaît , 

» Cher Cadet , 

» Vite une partie ». 



O 
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LA PARTIE DE DAMES. 149 
B A. B E T. 

Jouons une discrétion. . 

CADET. 

• .+ ' • ' * . . 

Non , voici ma condition : 

Cadet embrassera Babet , 

S’il est premier à Dame j 
Si c’est Babet , Cadet 
Baisera la Dame. 

, v * 

« — - 

* 

AIR : du pas redoublé. 

Noté n® 18. 

CADET. 

À toi , 

* 4 

A moi ; , . 

TH- - * 

À toi , 

A moi ; . 

Prends garde à toi , j’avance ; 
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j5o LA PARTIE DE DAMES. 

B A B K T. 

A moi , 

A toi ; 

A moi , '' 

A toi ; - f i 

Je suis sur la défense. 

CADET. 

Serrons les rangs ; 

Je prends, tu prends , 

Ah ! la bonne fortune ! 

Deux à-la-fois , 

B A B ET. 

•» ». 

Moi, j en prends trois. 

rt , -** 

CADET. 

Et moi, j’en reprends une. 




B A B E T.i 

Conserve ton air enjoué , 
Et fais bonne tenue ' t 

* 
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Zi A PARTIE DE DAMES. 1 5jl 
CADET. 

Pion touché , pion joué : 

B A B E T. 

C’est chose convenue ; 

Pousse , Cadet. 

CADET. 

» 

» Pousse , Babet : 

Dieux! quelle faute! 

t ■’ -v : 

BABET. 

o Ah ! Dame ! 

A ce jeu-ci , 

Mon bon ami , ' 

On peut souffler la Dame. 



CADET. 

Oui, mais souffler, n’est pas jouer, 
Dit un ancien proverbe. 

BABET. 

Cher Cadet, il faut l’avouer , 

Ton jeu n’est pas superbe. 

♦ 
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il 

* 

partie de dames. 

CADET. 

Laisse le mien , 

Et pense au tien , 

Et si tu le peux , pare , 

En attaquant, 

En te gerrant, 

Le coup que je préparé. 

« 

V 

" m . « , 4 

B A B E T. 

Tu fais le fin , 

J’attends la fin. - 

CADET. 

Moi , par ici , je passe ; 

Prends dpnc , Babet. 

B A B E T. 

Souffle, Cadet ; 

> ' ' V 

Je ne yeux pas de grâce. 

0 
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Ii A PARTIE DE DAMES. 
CADET. 

Ma Babet , prends ce pion là -, 

J > 

* Avec ta main d’ivoire : 

La position que voilà 
M’assure la victoire. 



i 55 



CADET. 

Défends ton coin. 

'H . : 

BABET. 

J’en aurai soin. 

CADET. 

Je suis sûr de te battre. 

BABET. 

Je ne crains rien. 

CADET. 

, Je voudrais bien 
• Te faire un coup de quatre. 

BABET. 

J’aime beaucoup 
Voir un beau coup. A 
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l5/£ la partie de dam.es. 

•CADET. 

Gare à toi ! je t’entame. 

B A B e t. * 

Je n’ai pas peur. 

CADET. . 

Je suis vainqueur, 

Un , deux , trois , quatre , à dame. 



! air : C’est une merveille. 

CADET. 

J’ai gagné ; baise-moi , Babet. 

•i . k •' 

BABET. • 

t'i * ) ^ • 

J'ai perdu ; baise-moi , Cadet. 

CADET. 

ut . i0* • « • 

Ah ! que ce jeu me plaît ! — Babet 

• a ijk- * » • 

Fit meme répartie : 

« S’il te ptaît , ? < ' 

s V ^ 

» Cher Cadet , 

» Refais la partie ». 
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LES MARIS, 

; 

' • . .•* • . ' ' ■ ' . 4t . ’ ï 

CHANSON DE GARÇONS. 



AIR : Oui, noir, mais pas si diable. 

Noté n° 87. j 

I ' * \ . , , * 1 ' • 

Non, point de mariage , 

Je ne suis pas si fou ; 

Le lien du ménage 
Toujours fut un licou , 

Toujours , toujours fut un licou : 
î)’abord on s’aime bien , 

Puis on ne sent plus rien ; 

On parle un faux langage , 

Bientôt on est volage : 

Non , point de mariage , 

Car les pauvres époux 
Sont tous... oui tous... 

Ce que sont , ce que sont les jaloux, bi». 
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Vouloir femme constante/ • 

^st fort mal entendu ^ , ,, , . ,*■ 

Ce qui le plus nous tente, 

C’est le fruit défendu * , ; ^ 

C’est le , c’est le fruit défendu r. 

Il devient fade, quand 
Il n’a plus ce piquant j ^ , ( 
L’hymen veut qu’on soit sage, 

rt *V*<T ** 

Et l’amour est volage ; 

Non, point de mariàge, 

Car les pauvres époux 
Sont tous... oui tous... 
que sont , ce que sont les jaloux, w». 



L a femme , avec adresse , 

Trompe à chaque moment ; 

Sa main ne vous caresse , 

v. 

Que pour cacher l’amant , 

» / * 

Que pour , que pour cacher l’amant 7 




Et l’ami du mari 
Devient le sien aussi ; 

Aux devoirs du ménage , - 
Elle a double avantage ; 

Non , point de mariage , 

Car les pauvres époux 
Sont tous... oui tous... &c. 

& ■ 

• ■ — « — ■ 

Jeune femme est frivole 
Et trompe en peu de temps ; 
Vieille , c’est une folle , 
Grondant époux et gens , 
Grondant, grondant époux et 
Croyant qu’en sa maison , 
Elle seule a raison ; 
Regrettant son jeune âge , 
Désirant le veuvage ; 

Non , point de mariage , 

Car les pauvres époux 
Sont tous... oui tous...&c. 




ï58 



(i 12 S MARIS. 



La femme est-elle sage, 

C’est bien un autre train ; 

Elle vous fait tapage , 

Du soir, jusqu’au matin , 

Du soir, du soir jusqu’au matin; 
Fière de sa vertu, 

Elle a l’esprit têtu , 

Elle fait étalage 
De sa rigueur sauvage ; 

Non , point de mariage , 

Car les pauvres époux 

Sont tous... oui tous... 

* 

Ce que sont , ce que sont les jaloux, bit. 




Joyeux célibataires, 

Suivez bien mes leçons ; 
Craignez d’être confrères , 
Des ci-devant garçons , 

Des ci , des ci-devant garçons : 
* 



* 
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Sachez que la gaîté 
Naît de la liberté ; 

' Ù 

Un peu de braconnage, 

Mais jamais d’esclavage ; 

Non , point de mariage , 

Car les pauvres époux 
Sont tous... oui tous... 

Ce que sont , ce que sont les jaloux, ba. 
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LE BON MÉNAGE, 

BOUQUET. 

S - • ' '* % . * . 



AIR : de la Croisée. 

Noté n° x6. 

Ovide a chanté X Art d’aimer , 
Moi , je vais chanter l’art de plaire ; 
Il me suffira d’exprimer 
Les charmes de ton caractère , 

Et tes grâces et ta gaîté , 

Qui font le bonheur de ma vie ; 

Oui , c’est la pure vérité , 

J’adore mon amie. 

x- -—•"if-» — 
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LEBON MÉNAGE. l6l 

An ! mon dieu! combien j’étais fou! 

Je redoutais le mariage ; 

Et j’avais lu , je ne sais où , 

« Le bonheur n’est pas en ménage ». 
Erreur ! ta bonté , ta raison 
M’ont enfin prouvé le contraire , 

Et je vois dans l’heureux garçon, 
L’heureux imaginaire, bi». 



Magdelaine aime ma gaîté , 

Et moi , sa tournure m’enchante; 
Elle fait ma félicité , 

Elle est , en vérité , charmante ! 
Elle prouve , depuis vingt ans , 
Par sa grâce qui m’est si chère. 
Qu’on a l’art d’arrêter le temps , 
Quand on a l’art de plaire, bi». 

1 1 
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1 6 i3 h E BON MÉNAGE. 

Je suis toujours du même avis 
Que ma bonne et tendre compagne ; * 
Et comme elle aime ce pays , 
Doublement j’aime la campagne : 

Pour moi combien elle a de prix ! 
Peut-on y jouir davantage? 

J’y vois , avec mes bons amis , 

Les grâces au village. hi«. 
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IL FAUT DE LA MESURE EN TOUT, 

c 

A MON AMI A plus B , 

» * 

N 

qui avait la manie des calculs, et qui négligeait affaires, 
amis , maîtresse , pour observer les astres. 



Ai R : Que ne suis-je la fougère ? 
Noté n° 43. 

Des avares , la folie , 

C’est d’augmenter leur avoir ; 
Des beaux esprits, la manie, 
C’est de vouloir tout savoir : 
Tu t’épuises , tu te brûles 
Pour surpasser Cassini : 

Et tous les jours , tu calcules , 
Pour mesurer l’infini. 
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164 IL FAUT DE LA MESURE EN TOUT. 
Douze lignes font un pouce; 

Douze pouces font un pié ; 

Puante qui de trois pies pousse 
D’une toise à la moitié : 

Toise a , dans la lieue entière , 

Deux mille fois * sa longueur ; 

Et neuf mille fois la terre 
Compte une lieue , en rondeur. 

Quand la nuit étend son voile , 

Ton esprit ambitieux , 

Volant d’étoile en étoile , 

Va se perdre dans les cieux : 

Laisse tes longues lunettes , 

Et ta plume , et tes zéros, 

Et ta tour et tes planettes ; 

Viens souper chez Despréaux. 

r 

1 J’ai pris les lieues de poste comme plus commodes à 
la mesure de ce petit vers , et j’ai fait lieue d’une seule 
syllabe pour aller plus vite. 
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IL FAUT DE LA MESURE EN TOUT. l65 

L’homme est un point sur la terre , 

Il n’existe qu’un moment ; 

Crois-moi , rentre dans ta sphère , 
Laisse-là ton firmament : 

Du temps qui si vite passe, 

Fais un plus aimable emploi , 

En ne laissant nul espace 
Entre ta Corine et toi. 



: » 
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LA 

FIN DU MONDE, 



CHANSON BACHIQUE. 



A i R : Tout le long , le long de la rivière ? 

Noté n° 2. 

Tant que le soleil brillera, 

Notre planète tournera ; 

On y verra mûrir des pommes , 

On y verra croître des hommes , 

Peu de bons , beaucoup de médians , 
Qui suivront toujours leurs penchans. 

v 

Pour §’étourdir sur les maux de ce monde , 
Mes amis, buvons, buvons tous à la ronde , 
Croyez-moi , buvons tous à la ronde. 
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Beaucoup verront peu de printemps , 
Bien peu vivront beaucoup de temps ; 
Moitié périra par la guerre , 

(C’est ce que nous vîmes naguère,) 
D’autres , par l’abus des plaisirs , 
D’autres , n’auront que des désirs. 

Pour oublier tous les maux de ce monde , 
Mes amis , buvons , buvons tous à la ronde , 
Mes amis, buvons tous à la ronde. 




Le fou bravera les hasards, 

Et le sage aimera les arts ; 

Le vrai bonheur sur cette terre , 
Dépend de notre caractère ; 

On prêchera toujours en vain , 

Contre l’amour, le jeu, le vin. 

Un peu de bien se trouve dans ce monde ; 
Mes amis , buvons , buvons tous à la ronde , 
Mes amis , buvons tous à la ronde. 




l68 li A FIN DU MONDE. 

La. vie est un bien doux présent. 
Quand on sait jouir du présent ; 

Mais souvent mal on le dépense , 

Au fatal avenir on pense , 

Et l’on regrette le passé , 

Jusqu’à ce qu’on soit in-pace. 

Ne perdons pas un instant dans ce monde , 
Mes amis , buvons, buvons tous à la ronde , 
Mes amis , buvons tous à la ronde. 

Ce soleil , un jour , s’éteindra, 

Bon soir comédie, opéra, 

Bon soir amour , fortune et gloire , 
Fable amusante et longue histoire , 

Bon soir pauvres petits humains , 

Yous n’aurez plus de lendemains. 

En attendant que s’éteigne le monde , 

Mes amis , buvons , buvons tous à la ronde , 
Mes amis , buvons tous à la ronde. 
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LA FIN DU MONDE. 169 

Dieu rallumera de nouveau 
Peut-être un semblable flambeau ; 
Mais pourquoi prendre cette peine , 

Si la nouvelle engeance humaine 
Ne vaut pas mieux que celle-ci ? 

Je dirai, bon Dieu! grand merci. 

Que Dieu défasse ou refasse le monde , 
Mes amis, buvons, buvons tous à la ronde. 
Mes amis , buvons tous à la ronde. 



4 
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DE LA DAJÏSE, 

POEME EN QUATRE CHANTS, 

* n • . /« * ( 

Calqué sur L’ART POÉTIQUE 

de Boileau Despréaux. 

Par Jean-Étienne DESPRÉAUX. 
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• ' . I 

Le bal est une poésie muette , et la poésie un bal parlant. 

Tout -vieil flue je suis , encore sçay-je de pied 

léger saulter 1 et baller *. 

Plutarque <Uns ses Propos <le table , livre 9, question |5 , 
traitant de ce qu’il y a de commun entre l'art de la 
poésie et l’art de baller. — Traduction d’AssroT. 



* Les anciens faisaient une différence entre saulter et 
danser. 

» Baller , danser. Il se dit de cérémonies ecclésiastiques ; 
de certaines salutations au choeur par le grand-chantre , qui 
ressemblent à une danse grave et antique. Le grand-chantre 
balle ra au premier pseaume. Dictions, de l’Acau. Fr» se. 
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AVERTISSEMENT 



SUR 

L’ART DE LA DANSE, 
et de ses rapprochemens avec la Poésie. 



En lisant Y Art Poétique de Boileau y 
je fuis frappé de l’analogie des règles de la 
Poésie avec celles de la Danse. Je sentis la 
justesse de cette observation de M. l’abbé 
Le Batteux que les arts , tous enfans 
de la nature , unis par une liaison intime 
et par une espèce de fraternité ( suivant 
l’expression de Cicéron), se proposent le 
même but et se règlent par les mêmes 
principes. 

Entraîné par le charme de cette idée , 



1 Les Beaux-Arts réduits à un même principe. 
Avant-propos , pag. x. 

I 
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174 AVERTISSEMENT 
je m’amusai , non à parodier 1 Y Art Poé- 
tique j mais à calquer sur ce Poëme les 
préceptes de la Danse. Je trouvai plaisant 
de transformer , sans trivialités , le Maitre 
du Parnasse en un Maître à danser. 

Aveuglé par mon enthousiasme , je 
n’apperçus pas d’abord un écueil très- 
dangereux. Tant que je pus conserver des 
vers entiers de mon modèle, ou que je 
n’eus qu’à remplacer les termes techni- 
ques de son art par ceux du mien , je tra- 
vaillai , on peut le croire , avec une mer- 
veilleuse facilité ; bientôt les épines se 
: 

montrèrent Quelques rapports que les 
deux arts aient ensemble , il existe ce- 
pendant 3 des différences particulières , des 
nuances qui les séparent et les distinguent 
entre eux. Il fallut fai re des vers de liaison, 
pour coudre ensemble ceux que je déro- 
bais à Boileau , et pour donner des leçons 

* -i • ' * 

1 C’est-à-dire travestir burlesquement. 

* Voyez l’ouvrage cité ci-dessus, même page. 
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SUR L’ART DE LA DANSE. 17$ 
qui me manquaient dans son Poëme. Ce 
fut alors que je reconnus mon insuffisance; 
mais l’originalité démon entreprise m’em- 
pêcha d’y renoncer , et j’espérai que les 
beautés de Y Art Poétique feraient oublier 
la faiblesse de mon ouvrage. 

J’ai cru nécessaire d’écrire cet avis, 
afin que le lecteur fut bien persuadé que 
. je n’ai point eu la prétention de faire 
des vers comme Boileau (ce qui me 
serait impossible ) , et qu’il me pardonnât 
d’avoir osé me servir des parties de ce 
Poëme , pour en composer un que je ne 
crois pas tout-à-fait inutile. 

DIV ISIONS DE L’ART DE LA DANSE. 

Ce petit Poëme est divisé en quatre 
Chants , ainsi que Y Art Poétique. 

Le premier Chant contient les qualités 
nécessaires à un jeune homme qui veut 
parcourir avec succès cette carrière, et les 
règles générales pour former un premier 




176 AVERTISSEMENT 
sujet dans ce genre ; il finit par une courte 
digression sur l’histoire de la Danse, de- 
puis Beauchamps , Maître des Ballets de 
Louis xiv, jusqu’au temps des Vestris, 
Gardel et Dauberval. 

Le secondChcint présente les caractères 
et les règles des Danses françaises et étran- 
gères. L’auteur cite pour exemple quel- 
ques graves personnages de l’antiquité , 
et plusieurs princes français dont cet art 
faisait les délassemens; ensuite il se trans- 
porte dans un bal , pour y critiquer le 
maintien et les défauts des danseurs. 

Le troisième Chant traite de la Danse 
théâtrale et des trois genres principaux 
de Danse indiqués par la nature , d’après 
les différentes tailles des danseurs, grande, 
moyenne et petite , que l’on nomme , 
genre noble , demi-caractère et genre co- 
mique. 

Le quatrième Chant a pour objet l’art 
du Pantomime , les Ballets d’actions et les 
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SUR L’ART DE LA DANSE. 177 
connaissances qu’un Maître de Ballets doit 
réunir. 

Cet ouvrage étant fait depuis plusieurs 
années , les noms des jeunes artistes, qui 
excitenten ce moment, à l’Opéra, l’enthou- 
siasme du public, ne peuvent s’y trouver. 

La saison de la Danse est celle de la 
jeunesse; et comme chaque printemps 
fait éclore de nouvelles fleurs , ainsi , 
tous les ans, de nouveaux danseurs et 
de nouvelles danseuses débutent sur le 
théâtre de l’Opéra , vont dans les pays 
étrangers, et sont remplacés par d’autres. 

La liste de ceux qui ont paru depuis 
quinze ans aurait été plus longue que 
mon Poëme. Tandis que je le composais, 
la personne que j’allais citer , partait 

Je me suis donc décidé à ne parler que 
des genres , qui se réduisent à trois , et 
comme il fallait des exemples , j’ai choisi 
une ou deux personnes qui ont excellé 
dans chacun. 




/ . 

17** AVERTISSEMENT. 

On sent qu’il ne m’a pas été possible 
de nommer tous les talens que nous avons 
vu briller sur la scène , et ceux que nous 
possédons en ce moment ; cela aurait 
entraîné quelque éloge pour chacun; c’est 
au public à les juger. 



N. B. L’auteur de cette faible imitation de l’Art 
Poétique , ne s’est point asservi à suivre , dans chaque 
chant , la marche de son modèle ; au contraire , il a 
souvent transporté des vers d’un chant dans un autre, 
selon qu’ils convenaient à son sujet. 
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JEAN-ÉTIENNE DESPRÉAUX, 



A L’OMBRE 

DE BOILEAU DESPRÉAUX. 

I . 



Contemporain de mes aïeux. 

Auteur d’un œuvre merveilleux , 

Quoiqu’un siècle enlier nous sépare , 

Permets, qu’en jouant, je m'empare 
De tes vers et de Ion esprit , 

Et qu’en mutilant ton écrit. 

J’enseigne les loix de la grâce , 

« Qui par-tout nous ravit et jamais ne nous lasse » 
En m’attachant à toi , peut-être on me lira , 
Peut-être , dans mon art, le bon goût renaîtra. 
Pour prouver aux esprits vulgairps , 



» Imitation du ver* 5oo de Boxlïjlu , Alt poétique , Chant 3. 
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